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Les dernières statistiques établis-

sent la défaite du ministère diman-

che dernier.

Il est aujourd'hui avéré que des
fraudes importantes ont eu lieu; à
paris? sui. préjudice des nationalis-

tes- ,' „„- ' !.....

le ministère se (ivre en ce mo-
ment à un véritable chantage con-
tre le coionel marchand pour lui
faire retirer sa démission.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg
annonce que Port-Arthur a été dé-
bloqué et que les Japonais ont été
battus. Les Russes évacuent New-

Chwang- 

Stanley, l'explorateur bien connu,
vient de mourir à Londres, à l'âge

de 64 ans.

Un drame s'est déroulé à l'hôtel
Régina, à Paris. Un jeune homme,
ruiné par le jeu, s'est suicidé.

QUELQUES REFLEXIONS
Nous avons dégagé hier la physio-

nomie du second tour de scrutin. Nous
avons dit qu'il avait accentué, dans le
sens antiministériel, la signification du
premier tour. G'est un fait indéniable
que le Bloc a été battu; il faut être in-
conscient ou cuirassé de mauvaise foi
pour ne pas le reconnaître. Un coup-
d'œilsurla carte électorale suffit pour
démontrer que la politique sectaire et
jacobine est en recul dans le pays, que
les grandes villes se sont prononcées
pour une politique sage et libérale, que
les campagnes, si lentes à s'émouvoir,
ont répudié les politiciens et les tyran-
neaux de village admirateurs de M.
Combes.

Et cependant, ee matin, en parcou-
rant les journaux de Basile, les feuilles
du Bloc, je n'ai découvert qu'hymnes
d'allégresse, que chants de triomphe,
que joie épileptique. A en croire le
Lyon et le Progrès, la République
vient de remporter une grande viotoire,
comme si jamais la République avait
été menacée, comme si nous n'étions
pas les seuls républicains parce que
nous nous inspirons constamment des ;
principes de 1789. Eh ! oui ! Basile, la
République a lieu d'être satisfaite de la
Journée de dimanche, parce que le pays
a Lille, Roubaix, Armentières, Luné-
yille, Vienne, Grenoble, Marseille, Bor-
deaux, Pau, Oloron, Angers, Ne ver s,
Poitiers?, Clermont-Ferrand, Nantes,
etc., etc., sans compter une foule d'au-
tres localités moins importantes, a ré-
pudié les hommes qui font de la Répu-
blique un régime de tyrannie et de
réaction.

s Basile nous répond par Lyon et Pa-
ïis. Il faut que la cause soit bien mau-
vaise pour tant enfler la voix autour de
cinq sièges gagnés à Lyon et de qua-
tre sièges gagnés à Paris. Bans cette
dernière ville, le conseil municipal .
sortant comptait 41 nationalistes contre
'39 blpçards ; le nouveau conseil com-
prend 37 nationalistes contre 43 blo-
cards. Victoire ! Victoire! hurlent lés
combistes. de Paris.Vicloire ! répondent
jceuxde Lyon. -,

Nous ne dénions point Yécheo qtie
ïous avons subi dans ces deux villes;
mais nous nous en consolons par la dé-
faite du Bloc dans la plupart des gran-

des cités de la France républicaine. Nos
gains compesnentlargementnos pertes,
malgré les mensonges des statistiques
officielles.

« *

Les battus onfr toujours tort, et au.
lendemain des batailles malheureuses
if se trouve- toujours des conseillers
qui blâment les vaincus. Je ne veux
point m'ériger en critique de nos amis
et alliés de Lyon dont le succès n'a
point couronné les efforts. Mais il est
quelques points de la campagne électo-
rale qui m'ont frappé et que je me per-
mets de mettre en lumière. Je suis d'ail-

. leurs certain que beaucoup de mes con-
citoyens auront fait les mêmes ré-
flexions que moi.

« L'audace est la mère du succès »,
a dit Voltaire. Le compagnon Auga-
gneur a fait sienne cette maxime, il
s'en est pénétré, il l'a mise en pratique
avec un cynisme inouï, et le succès
s'est rangé sous son drapeau rouge. Si
le Bloc est maître incontesté de Lyon ;
si la seconde ville de France, aux habi-
tudes calmes, paisibles et routinières,
marche à grands pas sur la route du
socialisme révolutionnaire ; si M. Rava-
rin n'a pu vaincre la coalition du bloc
de gauche; si les libéraux essuient un
échec dans leur forteresse imprenable
du deuxième ; si dans les autres arron-
dissements les plus vigoureux efforts
ont été stériles, la gloire— triste gloire
— en revient a M. Augagneur. Quand
un parti, quelque mauvaise que soit sa
cause, possède un : homme comme M.
Augagneur, ce parti doit triompher.

Le bilan du travail de cet homme,
pendant la dernière campagne électo-
rale, est effrayant. Il était partout : au
sixième où il s'est joué de l'opposition
libérale et du citoyen Baby ; au troi-
sième et au quatrième où il donnait le
mot d'ordre et la marche à suivre; il

. était au premier où il dirigeait les exclu-
sions du Comité central et l'éviction de
Vécat ; il était surtout au cinquième
contre Ravarin, et au deuxième contre
Gourd. Dans ces deuxarrondissements,
il a été l'âme du Bloc,' le général en
chef, le tacticien audacieux qui va de
lavant, qui se lance comme un tau-
reau sur la redoute à emporter. Réu-
nions publiques, meetings, passages à
Jabac, coups de poings, harangues en-
flamméesy mensonges captieux, cet
homme abonde à tout, se trouve par-
tout, dirige tout. Delà brasserie Fritz
au Palais de la Bourse, du Palais de la
Bourse aux Folies-Bergère, à l'amphi-
théâtre Saint-Pierre, à Vaise,, à Saint-
Just, etc., etc., M. Augagneur se pré-
cipite avec son audace, ses sophismes,
ses insultes, ses airs de morgue inso-
lente, toutes choses qui conquièrent la
masse inintelligente et simpliste.

Le triomphateur de dimanche der-
nier, ce n'est point Gailleton, pauvre
loque qui se roule dans les fanges du
socialisme-arriviste ; ni Laurent Chat,
poétaillon et officier d'académie ; ni
Marietton, révolutionnaire incohérent
et alcoolique, mais le compagnon Au-
gagneur qui a organisé la victoire et
conduit l'assaut.

. Je ne tire pas de conclusions, je laisse
ce soin à nos lecteurs.

' * ' . .

' ,  * *

Les conditions de la lutte politique se

modifient avec les événements, mais il

est deux éléments de victoire qui sont

de tous les temps et de tous les milieux:

l'organisation et la propagande par le

journal et la conférence. L'organisa-
tion est indispensable, mais elle est in-

suffisante si elle n'a pas le journal à

son service. Je ne veux point vanter

l'oeuvre du Rappel Républicain, mais

partout où l'on a fait appel à, notre con-

cours en temps utiles, ou nous avons

conduit les troupes libérales à la vic-

toire, ou nous avons réUni des minori-

tés imposantes et qui font bien augurer

de l'avenir. J'établirai, d'ailleurs, pro-

chainement, le bilan de nos travaux et

de nos succès.
Nul ne méconnaît aujourd'hui la né-

cessité d'une presse démocratique et de

combat. Mieux vaut tard que jamais.

Veut-on un exemple typique ? On con-

naît la scission biocarde du premier ar

rondissement ; l'illustre Vécat, évincé

par le comité central, entraîne à sa

suite un certain nombre de mécontents,

il fait campagne contre Laurent Chat.

Résultat pitoyable : 232 voix pour Vé-
cat, malgré les protestations, malgré

les affiches, parce que protestations et

affiches sont inutiles quand elles ne

sont pas appuyées par le journal que
lit la majorité. L'électeur a pris le mot

d'ordre dans le Lyon et le Progrès, il a
ignoré ou dédaigné les récriminations

do M. Vécat.
Je laisse, encore une fois, à nos lec-

- tëurset à nos amis le soin do tirer la .

conclusion..
Camille DIJOUD.

Notes Politiques
COMMENT ON TRIOMPHE

Le Temps du panamiste Hébrard dé-
passe décidément les bornes de la plai-
santerie. Je n'ai jamais lu quelque chose
d'aussi cocasse, d'aussi bêle, au point, de
-vue de la logique, que son éditorial d'au-
jourd'hui sur les élections.

Le clergyman de service exulte peu- -
dant deux tiers de colonne parce que la
majorité 'socialiste a remplacé la majorité
nationaliste à l'Hôtel de Ville de Paris.
Dans la fin de l'article, changement de
tactique: le clergyman bave de joie parce ;
que les socialistes ont été battus par les
nationalistes et les libéraux dans plu-
sieurs grandes villes de province.

Comprenez-vous quelque chose à cette
salade?

Voilà comment on triomphe. Voilà com-
ment on est victorieux quels que soient
les résultats d'un scrutin. On se met du
Côté du plus fort.

Pour nous, noUs ne voyons aucune diffé-
rence entre le socialisme parisien et le
socialisme de Lille, Marseille ou Bordeaux.
Il était réservé au Temps, journal des
panamistes en retraite^ d'établir cette dis-
tinction.

Ce pesant et lourd confrère, qui plai-
sante avec la légèreté d'un éléphant dans
un étalage de porcelaine, enterre chaque
matin le nationalisme qui, d'ailleurs, ne
s'en porte pas plus mal.

Laissons-le à ses facéties. — René RAP-
PEL.
— — ' '. — "«^Ul   — ..— .,,,-,„ .—

* .. ... Paris, 10 mai.
EXPULSION DE RELIGIEUX. — L'expulsion

des religieux de l'ordre de la Rédemption,
occupant les immeubles 51 et 53, boulevard
Mémlmontant et 6 et 8, passage René, à Paris,
a été effectuée ce matin.

L'opération, commencée à 5 hem'es, n'a pris
fin qu'à 8 heures. Elle n'a donné lieu à aucun
incident grave.

DANS LE HAUT COMMANDEMENT. — Le
Gaulois dit qu'au Conseil des ministres de
vendredi prochain, le ministre de -la guerre 
présentera à la signature de M. Loubet, un
décret maintenant dans leurs fonctions ac-
tuelles les généraux Laze, commandant le 19*
corps, à Alger ; Grisot, commandant le 11'
corps, à Nantes,. et Lanes, commandant le 2*
corps, à Amiens. Ces généraux occuperont
leurs postes respectifs 3usqu'à leur passage
dans la réserve. ..

L'AFFAIRE DREYFUS. — La Chambre cri-
minelle de la Cour de cassation a décidé de
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confier a MM. Appel, doyen de la Faculté des
sciences,, Darboux, secrétaire perpétuel de
l'Académie des sciences et M. Polncaré, mem-
bre de l'Institut, le soin d'examiner au poinl
de vue scientifique le travail de M. Bertillon
sur l'écriture du bordereau.

UNE DÉFECTION
Nous lisons, dans la Pairie, sous la si-

gnature de M. A. Possien :

Si, hier, nous n'avons pas obtenu à

Paris tous les succès auxquels nous

étions en droit de nous attendre, nous .

le devons, en dehors de la pression

éhontée et des truquages électoraux

que nous avons été les premiers à indi-

quer, à l'indiscipline des partis d'oppo-
sition.

Nous n'avons pas voulu signaler à

leur heure de singulières défections, de

crainte d'accentuer les divisions trop

nombreuses, mais nous avons le droit
et le devoir aujourd'hui de stigmatiser

la conduite de M. Lachapelle., rédacteur

en chef de la République française,

qui ne craignit pas de faire campagne

dans sos colonnes en faveur des pires

cnfîemis de la politique qu'il est cepen- [

dant payé pour défendre.
Nous ne nous- attarderons pas à re-

chercher les motifs de cette étrange

attitude, bien que, dans certains mi-

lieux renseignés, on nous ait parlé sé-

vèrement de M. Lachapelle ; nous lui

disons simplement, ce qui lui sera peut-

être indifférent si par ailleurs il a un

dédommagement, qu'il est désavoué par

ses meilleurs amis, et qu'au siège même

de la Fédération républicaine, on fut

forcé de garder un silence significatif,

alors que nous demandions des explica-

tions sur cette attitude bizarre .

Tous les traîtres ne s'appellent pas

Dreyfus 1

LES ËLBCTIOHS MliStPALES
UNE STATISTIQUE

Paris, 10 mai.

Le ministère s'est vanté d'avoir gagné
un grand nombre de chefs-lieux. Gela
n'est,pas exact. Non seulement l'opposi-
tion se maintient vigoureusement à Mar-
seille, à Grenoble et à Roubaix, qui, d'a-
près les journaux, du « bloc », devaient
lui être enlevés, mais l'ensemble de ses :
gains dépassent dé beaucoup ceux des mi-
nistériels.

Voici une statistique aussi exacte que
possible et qui suffira à le prouver.

Les ministériels gagnent, dans les deux
tours de scrutin : Troyes, Toulon, Dijon,
Annecy, Àgén, Bernay, Guingamp, Ram-
bouillet, Parthenay, les Andelys, Pontoise,
Epernay, Melurij Mende, Sisteron, Vesoul
et Thonon.

En revanche, Ils perdent : Gaen, Bour-
ges, Bordeaux, Lille, Niort, Avignon,
Poitiers, Saint-Dié, Château-Thierry,
Montluçon, Privas, Sancerre, Brive,Ghar-
tres, Landerneau, Cette, Quimperlé, Né-
rac, Luuéville, Béziers, Nevers, Nancy,
Compiègne, Calais, Pau, Tarbes, Oloron,
le Havre, Perpignan, Prades, Bar-le-Duc,
Versailles, Saint-Lô, Alençon, Clermont-
Ferrand, Bastia, Soissons.

Et dans nombre* d'autres villes l'opposi-
tion pénètre en nombre dans les conseils
municipaux jusqu'à présent acquis au.
« bloc ». Nous citerons : Orléans, Càhors,
Castres, Lorient, Saint-Etienne, Tulle,
Tarare.

On peut juger par là de la sincérité des
statistiques ministérielles.

LE VOL AU BULLETIN
Paris, 10 mai.

>; M. Julien Caron adresse la lettre sui-
vante à M. Henri Rochcfort, directeur de
l'Intransigeant;.

Monsieur le. directeur,
J'ignore ce qui s'est passé dans les autres

quartiers cie Paris, mais voici les fraudes quo
mes amis et moi avons relevées dans le quar-
tier Bonne-Nouvelle. Depuis l'année dernière,
quatre cent cinquante socialistes se sont trOu-
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vos comme par miracle inscrits sur les listes
électorales. Or, d'où venaient-ils? Le quartier
que j'ai représenté pendant quatre ans étant
particulièrement peuplé, cet accroissement
subit dépopulation ne se justifiait sous aucun
prétexte,

Des cartes électorales ont été achetées à des
Indigents, dont deux sont venus me trouver
personnellement en me racontant • qu'on les
leur avait payées 20 francs, qtfils n'ont pas
osé refuser, de peur d'être à Jamais privés
de tout secours. Je pourrais nommer ces
malheureux. Je ne le ferai pas afin de leur
épargner leur radiation du bureau de bienfai-
sance. |

Au premier tour, il ne m'a manqué qne
37 voix pour être élu, plus de 60 bulletins
ont été remis, portant le nom d'Ernest Caron
au lieu de celui de Julien Caron à des élee-

. teurs qui, naïvement, les ont déposés dans
l'urne, croyant voter pour moi. Ces bulletins,
bien entendu, ont été classés dans les Divers
et considérés comme nuls.

En outre, 120 individus ont été embauchés
par un homme dont je sais le nom; ils avaient
pour prétendue mission de garder, à sept en-
droits différents, les affiches de M. Rebeillard
lesquelles ne couraient aucun danger Leur chef
de file les a emmenés aux sections de vote

. avec des cartes falsifiées, et, quoique aucun
d'eux ne fut inscrit dans le quartier, ils ont
naturellement voté, comme le leur a ordonné
leur, embaucheur. .

Un de ces faussaires a été arrêté au moment
de voter et, conduit chez le commissaire de .
police, qui, naturellement, l'a relâché après un
semblant de procès-verbal, auquel, vous le
pensez bien, il ne sera donné aucune suite.
J'estime que, dans ces conditions, il m'a été
volé plus de 500 voix, et j'ai tout lieu de
croire que les autres républicains patriotes

• ont été victimes des mêmes procédés fraudu-
. leux. ' .* _ '
i V&tre tout dévoué, Julien CATION.,

PETITS COTÉTÊLECTOBAUX
M. Combes est 'un homme heureux. Non

seulement il triomphe politiquement par-
lant, mais encore il l'emporte en per-
sonne. Il vient d'être élu conseiller muni-
cipal par~des Arabes 1 On sait que lesélee-
teurs musulmans, en Algérie, peuvent
choisir pour les représenter au sein d'une
municipalité, soit un de leurs coreligion-
naires, soit un conseiller européen. Ce
dernier cas est excessivement rare. Il y
a eu exception pour le président du Con-
seil. Dans une petite commune du dépar-
tement d'Alger, à Teniet-el-Haad, les in-
digènes ont en effet, élu parmi plusieurs
de leurs coreligionnaires, le président du
Conseil.

Dans une commune des environs de
Paris illustrée par Balzac, par Gambelta,
et dont Corot immortalisa les ombrages,
un seul candidat échoua au premier tour
de scruti::. Or, ce malheureux candidat
portait le, nom, fatal de goupillon ! Les
électeurs .ruraux ont donc mis le goupil-
lon en ballottage: Ce fut un succès à re-

.bours, cette fois-là, dont se. méprit M.
-Combes lui-même. GarJM. Goupillon n'est
. pas un partisan de la congrégation. Bien
au contraire ! Allez donc après cela croire
à la prédestination des noms 1 Et ce sont
des électeurs anticléricaux qui, avant-
hier, on fait triompher Goupillon en per-
sonne.

Au Tartre-Gaudran, petite commune de
Seine- et-Oise, arrondissement de Mantes,
qui compte seize habitants d'après le plus
récent recensement, le nombre des élec-
teurs est tombé de sept a quatre. Chaque
électeur de cette commune est donc for-
cément candidat, les autres, conseillers
sont pris parmi les candidats des envi-
rons, remplissant les conditions requises
pour être élus.

A Lavardac, chef-lieu du canton de, Né-
rac, les électeurs — nous l'avons déjà dit
— ont fait figurer sur la liste des conseil-
lers municipaux le nom de M. Ducasse,
adjoint au maire, 1 qui était mort la veille.
C'est pour honorer la mémoire du défunt
que les habitants de Lavardac se sont
livrés à celle curieuse manifestation.

Enfin, un de nos confrères parisiens,
écrit victorieusement : « M. Bisseuil, déjà
battu nu Sénat, puis a la Chambre, vient
d'échouer lamentablement dans sa propre
commune. » Et il ajoute avec férocité : ,
« Laissons-le mourir en paix 1 ». Tout de
même, ce que c'est. que la politique!...
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ïï ne sera tenu aucun compte des
changements d'adresse, sans l'envoi de
la bande accompagnée de 50 centimes
pour frais.

Le Gonseil Municipal fle Paris
LA SITUATION DES PARTIS ET LES

IMPRESSIONS SUR LE SCRUTIN

La date de la convocation du nouveau Con-
seil. — ta constitution du prochain bu-

peau. — L'exclusion des nationaliste*

Paris, 10 mai.

Le nouveau Conseil municipal est élu
d'hier et déjà, du côté des socialistes et
des radicaux, comme du- côté des natio-
nalistes, on se prépare à prendre position
dès que le préfet de la Seine, M. de Sal-
ves, aura convoqué la nouvelle assemblée
Personne ne connaît la date de la convo-
cation. Les uns, les plus pressés, vou-
draient que le nouveau Conseil entrât en
exercice sous peu de jours ; les autres
attendraient sans déplaisir la fin du mois
de mai. Et, en fin de compte, il est pro-
bable, pour des raisons multiples d'admi-
nistration et autres, quo la session ouvri-
ra le dernier lundi de mai ou le premier

; lundi de juin, quelques jours avant ou
après les élections au Conseil général.

Néanmoins, puisque nous enregistrons
les bruits qui ont cours, on disait hier,
dans les couloirs de PHotel-de-Ville, très
animés en ce lendemain de scrutin, que la

fouvernement préférerait que le nouveau
ureau fût nommé avant que les électeurs

de la banlieue ne se rendissent dans les
sections de vote. Ils sauraient ainsi offl-

"ciellement que la majorité a- passé à
 gauche. Qu'importe 1 Chacun ne sait-il pas
mainlenant que le nouveau bureau sera
composé de. personnalités prises -à gauche
de l'assemblée' ?

Le premier président de cette législa-
ture est d'ores et déjà connu. Ce sera M.
Desplas, radical, puisque le dernier can-
didat présenté par les gauches a été M. le
Dr Brousse, socialiste, et puisque l'accord
intervenu entre les radicaux et les socia-
listes porte que le fauteuil présidentiel
sera attribué à tour de rôle à chacun des
deux groupes. Tout porte à croire que les
radicaux et socialistes qui vont se réunir
incessamment décideront que celte année
M. Desplas, radical, sera porté à la prési-
dence et qu'on lui adjoindra deux vice-
présidents socialistes.

Nous devons cependant mentionner
que des conseillers de gauche estiment
que les socialistes doivent d'abord s'attri-
buer le fauteuil présidentiel et donnent
comme argument que le dernier président
effectif de gauche a été un radical, M. Lu-
cipia. Selon cette opinion, il n'y avait pas
lieu de tenir compte des candidatures
subséquentes qui n'ont pas donné de ré-
sultats.

En définitive, on suppose généralement
que la première théorie l'emportera, et
que le docteur Brousse sera le second pré-
sident de la législature qui commence.

LES MINISTÉRIELS
ET LES NATIONALISTES

. Le point sur lequel tout le monde sem-
ble d'accord à gauche, c'est qu'on retirera
aux nationalistes tous les postes qu'ils oc-
cupent, et notamment les présidences des
grandes commissions. La théorie du bloc
va l'emporter à l'Hôtel de Ville. Il est vrai
qu'en 1900, la majorité nationaliste, en ar-
rivant aux affaires, a pris la direction des
grandes commissions.

Toutefois, on fait remarquer à droite
que depuis cette époque certains conseil-
lers de gauche ont'obtehU d'importantes
situations et qu'on a laissé prendre par
déférence des rapports d'un intérêt con-
sidérable à des collègues appartenant aux
partis avancés.

LES GROUPES

En ce qui concerne l'ancienne majorité
qui est devenue une imposante minorité,
il est probable que le groupe dit « de l'en-
tente nationaliste » ne renfermera plus
dans son sein tous les membres de l'oppo-
sition. Beaucoup de ceux qui y adhérè-
rent les années passées, bien que réélus,
ne se rendront plus aux convocations de
ce groupe.

Les conservateurs, dit-on, vont rôfor-
"- mer leur ancien groupement sous la pré-
sidence de M. Alpy, sans doute.

Le groupe des «républicains munici-
paux», est, reconstitué, ayant à sa tête
MM. Ernest Caron, Deviile et Escudier.
Ce groupe va prendre une importance
d'autant plus grande que des républicains
nationalistes qui, Tan dernier, ne comp-
taient qu'à « l'entente nationaliste» ont
demandé à en faire partie et que nombre
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Une demi-heure se passa, puis une heu-
re.

Elle n'osait plus se mettre au balcon,
car chaque fois qu'elle s'approchait de la
.fenêtre son regard, machinalement, allait
découvrir là-bas, dans la petite chambre
meublée d'acajou, les pieds de Larouette
sous la table. .
; f Pour la seconde fois, le coclfcr revint.

.,; .Henriette,, haletante, n'osait interroger.
Elle attendait.

Puisque Victoire ne l'accompagnait pas,
c'est qu'il ne l'avait pas retrouvée...

Et chaque, minute qui retardait le re-
.tour de la femme de chambre enlevait à ,
Mme Laroque une espérance.

— Je ne ramène pas Victoire, dit le co-
cher, mais je sais où elle est.

. — Ah !
 ' —- On l'a vue entrer à la mairie, dans le
bureau où s'est' installé le commissaire de
police, ei- elle.'dûit en avoir long; à dire,
car il y a de cela plus d'une heure, et die

'y est encore !
— C'est bien, dit Henriette, d'une voix

faible, je l'attendrai.
Le cocher se retira. Henriette tomba ac-

cnb'ée dans un fauteuil. Les événements
se précipitaient. Quelques heures à peine

lia séparaient du crime, et elle. voyait Roger
perdu. Alors, pour la première fois,, elle
pleura.

Suzanne, avec son intelligence précoce,
brusquement développée, pénétrait jus-
qu'au fond de la douleur de la mère.

— Ne pleure pas, dit-elle, je t'aime tant!
Et elle «rimna suc les cenoux d'Hen-

riette et l'embrassa avec une tendresse in-
finie. .. . .

Mais les larmes de la mère redoublaient
et tombaient une à une, brûlantes et pres-
sées, sur le front' de sa fille, comme une
rosée fatale qui. allait faire naître et gran-
dir bien des désespoirs et bien des sacrifi-
ces.

II

M. Lacroix était à la. mairie quand Vic-
toire entra. I] venait de télégraphier au
parquet de Versailles.

Et il fouillait dans les papiers recuèllis
chez Larouette afin d'y découvrir quelque
indice. qui le renseignât sur l'importance
du vol commis chez le bonhomme.

— Ah ! dit-il, je vous attendais. Asseyez-
vous là et causons. '

. — Monsieur, dit Victoire qui semblait
embarrassée, je ne sois pas nourquoi vous
me faites venir, mais je n'ai. rien à ajouter'

.à la  déposition que vous; avez entendue',
chez ma maîtresse.... . ;

— Absolument rien ? dit'le commissaire,
goguenard.

— Non. monsieur.- . .
— Ma fille, je vois que Mme Laroque,  en

se toisant, vous a donné un fort mauvais'
exemple... Il est de votre intérêt de nei
point l'imiter,) je vous en avertis. Vous

..allez me dire ce que vous savez; tout.ee'
que. vous savez, entendez-vous ? sinon, et
en cas' de refus...

Victoire se mit à pleurer et Cacha sa tête
dans son tablier.

— S.inon, répéta sèchement le magis-
trat, j'appelle un dea flendArmes et *«

vous emmène avec moi à Versailles, à la
disposition de M. le procureur de la Répu- :

blique.
Il sonna. Un gendarme entra aussitôt,
,— Apprêtez-vous à conduire cette fem-

me à Versailles-, dit le commissaire.
Les larmes de Victoire redoublèrent,
— Monsieur, je vous en supplie... qu'on

né me fasse pas de mal !...
M. Lacroix lui prit les mains, les abaissa,

la força de le regarder.
— Vous, dit-il, pour craindre autant la

-justice, il faut que vous ayez en maille a
partir avec elle... Combien de fois avez-
vous été condamnée ?

— Mois, monsieur, s'écria Victoire avec
indignation, je n'ai jamais été condamnée,

'et je n'ai jamais comparu même comme té-.
moin.., . ;

'— Eh bien, ma fille, vous ferez connais-
..sançe , avec la cellule,- si vous persistez
"dahs 'v.çtfe erifeteinent.

Victoire essuya 'ses yeux.
— Soit, 'dit-ellè, je parlerai, puisque je

ne puis faire autrement.
— A la, bonne heure. Vous voili\ deve-

nue raisonnable. .Je vous écoute. Ne vous
pressez pas. N'oubliez rien. N'omettez au-

. çun . détail.
— Vous me promettez au moins qu'il ne '

m arrivera' pas malheur ?
—1 Je vous le promets et vous prends

sous ma protection.
— C'est que ,aussi, je vais perdre ma

place chez Mme Laroque ,bien sûr t
— Je vous en trouverai une autre.
— Alors je vais tout vous raconter...
Elle se lev»- «'uiDrocha sa chaise du

bureau du commissaire de poSîce, se ras-
sit, et, parlant bas :

— C'était hier soir ,vers onze heures
et demie. Je n'étais pas couchée. Ma- j
dame avait attendu monsieur jusqu'à
huit heures pour dîner et, ne le voyant
point veniiv avait dîné sans. lui. Puis,
madame est rentrée dans sa chambre
avec sa fille. Eh général, on couche l'en-
fant vers neuf heures, mais, hier, je ne
sais pourquoi-, madame l'a gardée chez
elle. A onze heures et demie, madame
m'a sonnée. Je suis entrée ; Madame,
avec Suzanne, était au balcon, on guet-;
tait sans doute l'arrivée de monsieur.
Madame était restée: jusqu'à cette heure-

•là, sans lumière... la nuit était si belle...
un clair de lune magnifique !... Madame
me dit d'allumer,,. Au même instant,

• Suzanne se penchait au-dessus, du. balcon-
et criait : « Père ! Pare 1 ». Elle, venait-

- d'apercevoir monsieur. Et madame aussi :
car je Tèntondis qui disait : « RogoKr
pourquoi es-tiv en retard? Comme' nous
sommes inquiètes,? ». .

.M. Lacroix écoutait, avec la. plus vive
attention.
.11 prenait force notes sans regarder Vic-
toire, pour ne point la troubler.

Comme elle s'était arrêtée,; il dit sira-i
pfement av«c dourieur :. , . .

— Continuez, ma fiflol. Ce rie peut-êt:\-<
tout ce que vous avez à dire.

—.'Non... mnlHeiireusfm'ent'riôn...' 1 Ma--
dame et mademoiselle ne faisaient plus'

Ulention à. moi, et regardaient toujours
M. Laroque dans la rué. Moi j'étais eri, ;
train d'allumer la veilleuse et de faire la

couverture du lit. Tout à coup, Suzanne
dit : « Tiens, père qui va chez le voisin. ! »
Il.se passa peut-être une ou deux minutes,
pendant lesquelles on n'entendit plus rien,;
et je m'approchais de madame pour lui de-
mander si elle avait encore besoin de moi,.
quand je m'arrêtai... Un coup de pistolet)
venait d'éclater, tout près, en face... Et
madame avec un grnad cri —' un cri que

.j'entendrai toute ma vie, tant il était dé-
chirant : « Roger !... Lui !... C'est horri-
ble 1 »

M. Lacroi* eut un léger tressaillement
au bout de la main, il posa sa plume et,
sans doute pour reprendre son sang-froid
pour avoir le temps de vaincre son émo-
tion, il roula une cigarette. .

-—Alors, monsieur, j'ai eu si peur qua
j'ai voulu m'en aller... Et, tout en recu-
lant je. voyais madame, pâle, tremblant»,
qu.i avait pris .sa fille. dans ses bras et la
Serrait dô tontes ses forces en lui parlant

• bas à. l'oreille et la caressant...; et Suzanne
répondait... . '  ;

-- Que se disaient-elles ?
'— Ah ! monsieur, je n'ai rien entendu,

mais elles .étaient toutes deux dans un dé-
sordre inexprimable..., si épouvantées que
j'en frissonnais do tout mon cœur... et ma-
dame avait oublié .certainement ma pré-
sence, e:âr, :f;Jorsqu'olle' m'aperçut tout à
coup, elle faillit tomber a la renverse...

-, i— Vqilà qui es.),;, bien étrange et. bjen
tfraye,.. murmura M. Lacroix.

(A suivre,)

 .  . '   .  
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des élus antlministêriels d'hier viendront-
encore le renforcer. Les nationalistes
purs, dont le leader très écouté -était et ;
reste M. Galli, formeront sans doute un
troisième groupement d'opposition, ayant
d'ailleurs dans l'intérêt supérieur de Pa-
uls et des Parisiens de nombreux points
de contact avec les autres. Il y aura en-
fin les socialistes patriotes.

Ceci nous amène à parler de l'élection
de M. Grébauval. On annonçait hier

.qu'elle serait contestée. M. Grébauval a
obteau huit voix de majorité sur son con-
current socialiste, M. Lucas. Ce dernier
était hier à l'Hôtel de Ville où de ses col-
lègues le présentaient comme le véritable
représentant du quartier du Combat. On
expliquait que M. Grébauval avait béné-
ficié crime erreur matérielle.

On lui aurait attribué, par mêgarde,
disait-on, un paquet de bulletins — cin-
quante suffrages environ — qu'en réalité
appartenait à M. Lucas.

Cette aouvelie est démentie par M. Gré-
bauval, et, en tout état de de cause, c'est
lui qui a été proclamé élu. Il en résulte
que seul le Conseil <ie préfecture a le
pouvoir de vérifier l'élection. . En atten-
dant, M. Grébauval peut seul siéger.
_____ . _-„._£__

k LÀ COUB'DEOSSÂTtiW.
PAS .DE.CHBIST.— PAS DE SEBMEMT

Paris, 40 mai.

M. Papillaud raconte ainsi, dans la
More Parole, l'incident qui s'est dérou-
lé Mer à la Cour de cassation et que nous
«vous mentionné sommairement :

A peine avais-je pris place â là table réser- ;
vèe aux témoins que le président m'invitait à ;
lever la main droite. Je l'arrêtai immédiate-
ment par -cette courte déclaration :

— Je ne prêterai pas serment deyant vous, s

fias plus que devant tous autres magistrats, i
ant que fe Christ n'aura pas été remis là, à .,

cette place qu'il occupait il y a quelques jours
encore.
. Chambareaud m'avait écouté de l'air d'un
îioinme qui ne comprend pas ce qu'on lui dit.
A la fin, il comprit tout de même et s'écria : î
« La Gour va en délibérer. » \

Quant au procureur général, il me supplia, j
avec des larmes dans la voix, de ne pas pro- ^
longer cet incident, qui lui était, m'afiirmait-
ïi, très pénible.

Je n'en persistais pas moins. La Gour se re-
, -tira alors. et délibéra pendantune demi-heure. '

Pais elle revint, sans avoir rien décidé, sous <
couleur que je n'étais pas régulièrement cité. i

Je protestai, le procureur général aussi. J'é- J
tais bien régulièrement cité, donc il fallait }
me juger .- .

Mais, au bout d'une minute, les juges rave- '
naient l'air affolé : la Cour, n'était pas en '
nombre.

ici, j'ouvre une parenthèse. i
Apres moi, la chambre criminelle avait en- <

tendu l'ancien président de la République, <
M. Casimir-Perier. les coloiiels Picquart, de t
Villeroche et Ducassé. C'est dire que toutes .
ces dépositions avaient, une grande Jmpor- '
tance. Or, pour entendre ces témoins. Il -n'y *
avait pas d enquêteurs : la Chambre crimi-
nelle n'était pas en nombre. Ce seul fait, C
sur lequel nous aurons l'occasion de revenir, j
nous indique le sérieux avec lequel est con 1
duite cette enquête. 1

Sur l'ordre du procureur général et du. pré- 1
sideat, tons les huissiers et les gare-ans de bu- -,
*eau disponibles se mirent à la recherche des *
conseillers Bientôt ils en ramenaient une '
demi-douzaine. Où les avait-on trouvés? S

Je ne sais. 1

Finalement, M, Papillaud a été con- ^
darnné à Î00 francs d'amende, et n'a pas r

déposé. I
r» «_» ! ** ' J
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Lot Japonais battus è PoH Arthur. — L*é- «

(récusation de New-Chwang par les T
Russes.— Le plan tSaKouropstklne.

Effroyable complot déjoué. J

'- " (
PORT-ARTHUR DÉBLOQUÉ 

Saint-Pétersbourg, 10 mai. i

Port-Arthur est débloqué du côté de d

fe terre. Les Japonais ont été repous- ®
ses du côté du chemin de fer. j.

il y a des dissentiments aigus entre l

le vice-roi Aleœëieff et le général Kou-.

ropathine, \
Il est inexact que Dalny ait été pris \

par les Japonais. 1

AUTOUR DE NEW-GHWAPJG

Tché-Fou, 10 mal.

Un passager d'un vapeur allemand, ar- a
rivées matin de New-Chwang, annonce e
que les Russes ont commencé â enlever s
les canons des forts. 11 dit que l'évacua- s
tion de New-Chwang sera effectuée d'ici q
trois jours. . £

Une dépêche de Saint-Pétersbourg à 1
l'Echo de Paris dit que, contrairement
aux informations de sources anglaises les . d
Russes n'ont pas encore complètement r
évacué New Chwang. 11 est inexact que e
les troupes japonaises aiert débarqué
près de VladivostoCK. Les dépêches du . v
général Sarakoff annoncent que pour c'ra-

fêcher la marche rapide des Japonais dé-
arqués à Pi-Tse-Ouo, Jes Russes ont dé- ]

irait plusieurs ponts sur la ligne ferrée et. J

sur la route qui conduit à Liao-Yaug.
La crainte persiste que le railway et le

télégraphe ne soient coupés à Vladivostock
ainsi que de New-Chwang avec Moukden.

Selon le correspondant du Petit Jour- l
nal à Saint-Pétersbourg, les Russes ont c
évacué New-Chwang, mais les. Japonais
n'ont pas occupé immédiatement, la place. " o

Kouropatkineadoimé l'ordre à ses trou- n

Ees de se rentier et de se concentrer à c
iao-Yang où se livrera certainement

•une grande bataille. c

LE PLAN DU GÉNÉRAL KOUROPATKiWE S

Saint-Pétersbourg, 10 mai. "

Le général Kouropalkine a ordonné la
retraite général. Nul doute que le pian du n
général en chef soit d'éviter le combat d
jusqu'au moment où, ayant toutes ses, n
forces sous la main, il jugera l'heure pro-
pice. Il évitera des combats jusqu'à ce i'
-que les contingents nécessaires soient ar- d
rivés. 0

A l'état-major général l'idée prédomi-
nante est que les événements de ces jours t<
derniers donnent la certitude que la .1'
guerre sera longue et acharnée. On dit. q
toujours à l'état-major qu'il aurait fallu . n
Sflû. 000 hommes pour défendre la Mand- fi
chourie méridionale et qu'il semble avéré ri
que Kouropalkine n'a pas beaucoup plus 1'
de 200.000 hommes au sud de Kar'bine.

Le générai est décidé d'exécuter le q
plan dressé par lui dès le début, c'est-à- n
dire d'attirer l'ennemi au cœur de la q
Maadchourle jusqu'à ce que les Russes si
soient assez forts pourprendre l'offensive, d

La conservation de la position du Liao-
Yang dépendra des circonstances. ti

Une dépêche de Kouropatkine donne q
»ne idée de la façon dont les Japonais ont ri
organisé le service chargé de détruire le b
chemin de fer en Mandchourie. Un com- r<
mandant et un capitaine japonais faits _
prisonniers récemment parles Russes ont
déclaré que 100 officiers de l'état-major à<
japonais et 300 hommes ont quitté Pékin n
depuis le commencement de la guerre l'<
i_<_ ce but. Un point au'ils s'efforceront s<

spécialement d'atteindre est celui où la
voie ferrée traverse la rivière Noue. Mais
s'ils ne peuvent y parvenir, ils ont mis-
sion de détruire le chemin do fer partout
où ils le pourront.

ffifo -  
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UNE CARRIÈRE BiEN REMPLIE

Londres, 10 mai.

L'explorateur Stanley est mort ce matin
à six heures.

Voyageur et explorateur américain,
d'origine anglaise, Henry-Moreton Stan-
ley est né à Denbigh en 18-40. A l'âge de
quinze ans il s'embarqua pour les Etats-
Unis,, comme garçon de cabine, et, arrivé
à la Nouvelle-Orléans, trouva un emploi
chez un négociant qui mourut bientôt et
le laissa sans ressources. Il s'engagea alors
dans l'armée confédérée, fut fait prison-
nier et employé sur un navire de guerre.
Après la paix, attaché au journal le New-
York Het^ald, il fut chargé de suivre
l'expédition anglaise en Abyssinie, et resta
ensuite correspondant du même journal
pour la Franco et l'Espagne.

En octobre 1869, il fut chargé par M.
Cordon Benett, propriétaire du journal,
d'une expédition à la recherche du doc-
teur Livingstone dont on n'avait plus eu
de nouvelles depuis deux ans. Il arriva à
Zanzibar en janvier 1871 et, après plu-
sieurs semaines de préparatifs, se mit en
route pour l'Afrique avec une essorte d'in-
digènes.

Arrêté à plusieurs reprises par de nom-
breuses difficultés, il parvint à rencon-
trer Livingstone le 3 novembre 1871, à
Ujiji, sur les bords du lac Tanganyika.

Après avoir vtsitô ensemble la partie
nord du lac et acquis la certitude qu'il ne
déverse point ses eaux dans le Nil, les
deux explorateurs se quittèrent le 8 fé-
vrier 1872, et M. Stanley rentra en Eu-
rope.

Le compte-rendu de ce voyage, qui
. avait coûté 250.000 francs, fut l'objetd'uue
publication intéressante, intitulée: Com-
ment j'ai retrouvé Livingstone et tra-
duite immédiatement en français {1873).

En 1874, H. Stanley fut chargé d'une
nouvelle expédition dans l'intérieur de
l'Afrique, aux frais du New- York Herald
et du Daily-News dô Londres. Il prit le
même chemin, avec une troupe de 300
hommes, en février 1875, et après avoir
reconnu le lac Victoria-Nyanza, il visita
M'tesa, roi d'Ouganda, qu'il convertit au
christianisme.

De 1876 à 1877, il explore les réservoirs
du Nil, les cataractes et les nombreux
cours d'eau de l'Afrique équatoriale. A
son retour en Europe (1878), il est reçu .
solennellement par la Société de géogra-
phie de Paris et décoré de la Légion
d'honneur.

Cette même année, un comité d'études
du Haut-Congo, sous les auspices de Léo-
pold II, le mit à la tête d'une expédition
ayant pour but d'attirer le commerça de
l'Afrique centrale vers les postes situés le
long du fleuve. L expédition atteignit le
Haut-Congo au commencement de l'année
1881. Il découvrit peu après un lac qu'il
nomma lac de Léopoid II. Pendant les an-
nées suivantes, jusqu'au milieu de 1884, il
fonda des stations le long du Congo. Il
revint en Europe vers 'la fin de l'année,
pour prendre part, comme délégué tech-
nique des Etats-Unis, à la conférence de
Berlin relative à la délimitation et à l'or-
ganisation des Etats du Congo.

En 1886, le célèbre explorateur était oc-
cupé à faire des conférences en Amérique,
lorsqu'il fut-chargé d'une expédition, des-
tinée à aller à la recherche d'Emin pacha.
Il quitta l'Angleterre dans les premiers
jours de 1887 et partit pour Zanzibar, pé-
nétra dans l'intérieur de l'Afrique parle 
Congo avec 700 hommes et arriva à Ba- :
nana le 18 mars. Avec mille difficultés, il
remonta le fleuve jusqu'à lambouya. Puis
U partagea sa troupe en deux colonnes ...
dont il confia le commandement de la se-
conde au major Barlelot. Stanley, après
avoir traversé la forêt équatoriale et
lutté contre les indigènes, arriva sur les
bords de l'Afbert-Nyanza le 13 décembre.

Ne trouvant pas de traces de Emin, il
retourna en ^ arrière et fonda le fort de
Bobo. Bientôt après il tombe malade et
ne reprend sa roule que le 2 avril aveo
126 hommes. ;

Le 29 avril, après bien des difficultés, .41
rencontre enfin Emin, dans un état de -
prospérité très florissant. Il lui conseilla "'
alors de partir avec lui, mais Emin hésita
et puis refusa. Ce ne fut qu'à force de '
supplications qu'il consentit plus tard à le
suivre, et ce ne fut que le 4 décembre 1889 '
qu'ils arrivèrent à Bagomoy où Emin, à '
la suite d'une chute, faillit trouver la j
mort. j

A l'annoncé de la nouvelle de l'arrivée. ,
. de Stanley, ce fut un enthousiasme gêné- 1
rai en Europe et il fut reçu en triomphe
en Angleterre. *

Stanley fut un grand explorateur et \
rendit d'Immenses services à l'Europe,
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LÊCOLOMLMâKCHâND ]
 !

Paris, 10 mai.
Du Figaro : <

Une note officieuse a paru hier dans cer- 1
tains journaux touchant le colonel Mar- s
chand. (

D'après celle note, le ministre aurait 1
offert au colonel s'il voulait retirer sa dé- l
mission, le commadement du régiment i
colonial de Tien-Tsin (Chine'). 1

Le colonel Marchand aurait refusé ce î
commandement et maintenu sa démis- <
sion. Alors, dans le dernier conseil des I
ministres, il aurait été décidé d'accepter c
cette démission. 1

C'est la troisième fois, en moids d'un
mois, que l'acceptation en principe de la c
démission du colonel Marchand est an- c
noncée. . c

Un communiqué officieux de l'agence 1
VInformation, du 12 avril dernier, repro- c
duitenar tous lesjournaux, avait déjà fait
con naître cette résolution ministérielle. t

Mois Vinformation ne s'était pas con- \
tentée de publier son communiqué. Elle B
l'avait fait suivre d'un commentaire du- f
quel il résultait que l'offre de démission c
n'avait pas été motivée et qu'il fallait Fat- p
ïribuer à l'intention du colonel de faire un s
ricl_> mariage devant entraîner pour lui l
l'impossibilité de retourner aux colonies, c

Le colonel adresse alors à la Patrie c
qui, la première avait reproduit le com-
muniqué, une lettre de démenti dans la- c
quelle il déclarait que l'offre de sa démis- d
sion était justifiée par des «considérations h
d'ordre diplomatique et militaire ». t

C'est la publication de cette protesta- n
tion conçue en termes très énergiques, q
qui a valu à son auteur trente jours d'ar- r
rats de rigueur, à lui infligés par M. Com- t
ttes, ministre intérimaire de la guerre, en
remplacement du général André, alors t<
malade, à Arcachon. n

Le procès-verbal de la séance du conseil
des ministres, où cette punition fut an- c
noncée, indiquait qu'à la finjdes arrêts, 1<
l'offre de démission du colonel Marchand j n
serait acceptée. • \ l'

a On peut se demander pourquoi, dans
1S ces conditions, le général André a cru de-
3" voir offrir un commandement colonial à
ll un officier dont la démission venait d'être

doux fois acceptée.
Cet te démarche du ministre de la guerre

paraît tout au moins révéler de sérieuses
f divergences entre la manière do voir, du
! chef de l'armée et celle du chef politique

du cabinet.
Tout ce que nous pouvons dire aujour-

d'hui sur cette affaire, dont les origines
restent très obscures, mais dont la gravité

n ne paraît pas pouvoir cire mise en doute,
c'est que le colonel Marchand a de bonnes

1, raisons pour attribuer au cabinet de la
t- rus St-Dominique le communiqué de Vln-
c formation du 12 avril et les commentai-
3; res qui l'accompagnent, commentaires
ô qu'il avait jugés blessants pour son hon-
>i neur et sa dignité. — Pour s'en convain-
>t cre, il suffit de se reporter aux termes de
's sa lettre à la Patrie.
i- Gela étant, la punition de trente jours
- d'arrêts de rigueur, une des plus graves
'- qui puissent frapper un officier dans sa
o carrière, n'a pu rendre définitive la réso-
a lulion dû colo.nel Marchand de quitter
d l'armée.

Tout le monde sait que le colonel, dont
t. la quarantième année s'achève à peine,
, devait recevoir les étoiles prochainement,
- Il n'est donc pas excessif de penser et
u de dire que les raisons^ encore cachées,
a <jui le déterminaient à briser résolument
1- une si belle carrière, doivent être d'une
n haute gravité.

Comme le colonel Marchand ne parait
pas vouloir divulguer lui-même ces rai-
sons, nous espérons que le ministère vou-

1- dra bien, par un communiqué — puisqu'il
à excelle dans -ces exercices littéraires —

nous aider aies faire connaître au public.

I uïïii nu. ISîTirMii
Le Havre, 10 mai.

i Le comité exécutif des états-majors en
e grève de la marine marchande du Havre

fait une communication où il expose o^ue
- la grève des états-majors qui a éclaté à

Marseille ne vise pas les inscrits qui na-
8 viguent régulièrement, mais un certain
3 nombrede meneurs contre lesquels le gou-
% vernement. ne veut pas agir. Le oomité
3 proteste contre l'attitude du gouverne-
0 ment qui entrave la solution do la ques-
e tion en armant des iorpiilenrs, faisant
x ainsi de grosses dépenses qui retombe-
i ront, sur le dos des contribuables.

Le comité exécutif do la grève des offl-
3 ciers do la marine marchande commun!- 
c " que le document suivant :

i- Le comité executif do la grève des officiers .,
1 de la marine marehande, réuni le 10 mai, à. .

10 heures du matin, après avoir entendu les
i déclarations des représentants de la compa-

gnie générale des transatlantiques concernant
te départ de la Savoie a décidé que GO navire.

5 effectuerait son départ samedi prochain, avec <
son personnel natiifaei.

1 Cette mesure a été prise pour montrer aveo ;
î quelle modération les états-majors procèdent (
3 pour obtenir gain de cause dans ' leurs justes
3 revendications. C'est là un terrain d'entente
» que nous accep' ;ms dans un esprit de concorde
{ qui, nous le pen •-.,> % hâtera' la solution d'un

conflit, tout en tenant compte des intérêts su- ' .,
" périeurs de la marine marchande et du com-
1 merce havrais que nous favoriserons toujours
l avec énergie dans la mesure qui nous sera
, permise par les événements.

—— -M®»"

 Tirages Financiers «
Paris, 10 mai. 1

' VILLE SE PARIS Î87S

Le numéro 16.394 gagné 106.008 francs.
; Le numéro 33.003 gagne 19 0Ô0 francs. 

Le numéro 300.752 gagne 5;000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun t

i 1.000 francs. . • .
 837.S53 54.618 157.519 .187.341 142.190. ',
t 142.133 «9. £04 85 .290 108 ,985 156.826. ,
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t ; . j
Lendemain de défaits. — Au «

Conseil général.
L à i- <

! Marseille, 10 mal. , 1

Le conseil général des Bouches.-du* ]
Rhône s'est réuni aujourd'hui. La majorité {
biocarde en a profité pour exhaler sa co- n

; 1ère à la suite do la défaite de la liste '<
" Flaissières à Marseille. '

Le conseil général a adopté, par 17 voix
; contre 7, l'ordre du jour suivant: 1

. Au lendemain du jour où l'idée républicaine, ï
1 radicale et socialiste sort victorieuse de la

coalition innommable derôpublicains repentis
et de réactionnaires avérés, le «oaaeil géné-
ral des Bouches-du-Uhône adresse au minis- 1
tore Combes ses félicitations les plus chaleu-

> reuses pour son action virile et sans défail- j
lance contre les ennemis de la République.

Flétrit les procédés indignes des nationalis-
tes dont les rares et éphémères succès ne sont
dus qu'à la corruption la plus effrénée et l'op-
pression la plus ignoble de la part du grand
patronat. e

Espère que les pouvoirs administratifs, sau- 1
vegarde de la dignité du suffrage universel, *
jugeront sévèrement les crimes 'électoraux f
dont l'impunité serait.la justification de tou- <3
tes les représailles.

M. Deschavannes, conseiller général,
ayant déclaré qu'il s'abstenait de prendre
part au vote pour protester contre la pres-
sion gouvernementale exercée au cours
des dernières élections, a été longuement
hué par le public et violemment inter- d
pelle. Répondant à M. Deschavannes, M. n
Mastier, préfet des Bouches-du-Rhône, au fc
nom du gouvernement, a protesté avec la 1
plus grande énergie et a mis au défi qui f
que ce soit d'apporter la preuve d'une n
pression ou d'une intervention quelconque n
de la part du gouvernement ou de ses re-
présentants.

Parmi les vœux déposés sur le bureau
du conseil figurent les suivants : l°Que le 1»
déparlement vote à bref délai une loi or- ï.
donnant le vote sous enveloppe uniforme *
mise à la disposition des électeurs dans ;J
chaque bureau électoral. 3

2° Que le nombre des affiches soit limité „
afin de ne pas permettre aux candidats ,%
possesseurs d'une fortune considérable,
ainsi qu'aux candidats patronnés par la
finance, par l'Eglise, par de puissantes Ï,
compagnies métropolisatrices, le honteux
privilège de couvrir les murs d'une ville
sous une avalanche de placards multico-
lores auxquels ne peuvent répondre les
candidats républicains représentant les f,'
classes laborieuses. ,

3° Que les pénalités énoncées dans le
code à rencontre des personnes ainsi que. v

des patrons qui menacent de renvoyer a

leurs ouvriers ou les employés qui ne vo- g
tent pas suivant les vues patronales ou
même s'ils accomplissent leur devoir civi- v

que, soient au moins doublées afin d'assu- \ f '
rer la liberté du suffrage universel dans J
toutes les circonstances. , w

Ces vœux indiquent le dépit des minis-
tériels en face du succès de la liste Gha- e
not.

La sortie a été mouvementée. Des alter-
cations se sont produites dans les cou-
loirs, notamment entre un conseiller gé-
néral et un représentant d'un journal de "
l'opposition. A la _a de la séance* des j ^

5 groupes se forment sur ia piaee de ia Pré-
fecture. On y discute avec animation sur

t les derniers événements électoraux ; des
5 bagarres se sont produites ' d'autre part

sur le boulevard du Muy, devant l'hôtel
» de la marine où les inscrits maritimes
5 syndiqués ont violemment pris à partie

t et bousculé quelques matelots du syndi-
cat jaune qui venaient se mettre à la
disposition de l'administrateur de la ma-
rine.

j Des coups ont été échangés. La police a
; dû intervenir.

(
 '«&»

5 FIN TRAGIQUE D'UN JOUEUR

Paris, 10 mai.
; Un jeune homme d'une trentaine d'an-

nées, M. Harold Clark, d'origine amôri-
i rcaine, s'est tué hier, vers une heure du
i matin, à l'hôtel Regina, à Paris.
1 -Arrivé dimanche dans la matinée, il
- avait loué., au deuxième étage, une cham-
? bre donnant sur la rue de Rivoli. Toute la

journée, il était resté enfermé chez lui et
t ne s'était montré que le soir à l'heure du
, dîner, puis il était remonté dans sa cham-

bre et, alors que dans l'hôtel tout le
i monde dormai, une détonation avait mis
• en émoi le personnel du service de nuit.
t En toute hâte, on s'était précipité dans
> la chambre de M. Harold Clark. On l'a

trouvé étendu devant l'armoire à glace, la
t tê'e fracassée. La balle qu'il s'était tirée

entre les deux yeux était ressortie der-
rière la tête. M. Blondeau, commissaire de

- police, après avoir procédé aux constata-
tions, a fait prévenir l'ambassadeur des
Etats-Unis. On a appris ainsi que le déses-
péré appartenait à une très riche famille

s de New-York et qu'il se trouvait en
I -France depuis plusieurs mois.

M. Clark voyageait pour son plaisir. Il
avait projeté de visiter toutes les capita-
les de l'Europe, lorsqu'il avait rencontré,
pendant son séjour à Paris, quelques-uns
de ses compatriotes qui l'avaient décidé à
rester avec eux pour faire la fête. M.
Clark avait dépensé sans compter. Il avait
fréquenté les endroits où l'on joue et

1 s'était bientôt- trouvé à court d'argent et
obligé d'adresser à sa famille des deman-
des ; si bien que sa mère, effrayée, l'avait
averti, le mois dernier, qu'elle allait venir
16 "chercher A' Paris.

M, Clark, en apprenant cette détermina-
tion, s'était enfui dans le Midi. Sa mère,
qui s'était fait accompagner ' par sa fille
aînée, l'y avait suivi. Malheureusement,
ej!e n'avait pu le rejoindre. La malheu-
reuse mère était arrivée trop tard; mais,
du moins, à l'hôtel où elle était descendue,
elle avait appris que le jeune prodigue
était reparti pour Paris,, après avoir per-
du au jeu la jolie somme de S50. 000 francs.

M. Clark, après cette perte, n'avait plus
-que quelques centaines de francs. Affolé,
ne voulant pas retourner en Amérique
avec sa mère, dont il savait l'arrivée pro-
chaine, il n'a vu d'autre issue que le sui-
cide. Mme Clark mère est arrivée hier <
après midi à Paris et a appris avec épou-
vante la triste fin de sou fils.

 
 [
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DÉSâGHÉâBLE ÂïEfCTOflE ;
Paris, 10 mai. ,

Une foien désagréable mésaventure vient .
d'arriver à un richissime Américain, ne-
veu d'un plus richissime encore entre tous '
les Yankees. !

Cet archimillionnaire personnage, se
trouvant à Paris, achetait là semaine der- :
nière, chez un bijoutier, un collier de
80.000 fr. qui lui fut livré à l'hôtel où il 1
était descendu. -

Le soir même, l'Américain partait en
excursion ; pendant son absence, le bi-
joutier se présenta en personne pour tou-
cher la facture. Il apprit avec effroi que
son client était parti et crut qu'il avait eu
affaire à un filou. Il déposa une plainte au '
parquet; un juge d'instruction fut nommé i
lequel chargea le chef de la Sûreté de re-
chercher le fugitif. ' <

Les meilleurs limiers de M. Hamard j
s'étaient déjà mis en campagne, lorsque j
le richissime Américain rentra. Au bu-
reau dé l'hôtel, il fut cueilli par deux j

agents qui l'emmenèrent quai des Orfè-
vres. Là, tout s'expliqua et M. Hamard <
dut faire les plus piates excuses au Yan- t
kee furieux. ^

Espérons que le héros de cette aventure
ne portera pas sur le terrain diplomatique j
cet incident que la police, avec un peu de ,
tact, eût pu facilement éviter.

 «®» j

Eetesetftoinieîies '
MESSIEURS LES TOUTOUS

Messieurs les toutous ne s'ennuient pas
en Angleterre ; ils ont leurs thés ou mieux ]
leurs dog-parties. Ils invitent, et de très c
protocolaire façon, sur bristol première ,
qualité. I

Miss Mirza
aura le plaisir de recevoir i

Master Black
samedi après-midi, a quatre heures c

(Os et sucreries). 1
R.S.V. P.

Le Tout-Chien ne manque pas une seule J r
de ces réunions, où l'on se donne égale- I ï
ment quelques cadeaux, têts que collier, ï
bracelet, grelot, où l'on flirte aussi sous c
les regards émus des nonchalantes ladies, s
fières de leurs jolies petites bêtes, où l'on r
ne se querelle, assure-ton jamais, car
même entre chiens « on a du monde ».

LE GRAND HOMME OU JAPON ^

II ne s'agit pas du général Kuroki ni de f
l'amiral Togo. Ici grand homme veut dire g
homme de grande taille. Le grand homme V
du Japon, dans ce sens particulier, est le t
général Nodzou, lequel mesure la taille t
de un mètre soixante. Il paraît qu'à ce l
prix-là, on est considéré au Japon comme t
un véritable géant. s

Si Little 1 ich allait au Japon, iî n'y au- t
rait aucun succès. On le trouverait de
taille moyenne. h

. v
LE PLUS GRAND STEAMER DU MONDE e

Les Allemands qui détiennent déjà ie °
record de vitesse pour la traversée de - e

l'Atlantique, avec les paquebots Deutsch- Q
land et Kaiser Wiihelm der Grosse,
veulent avoir aussi celui du tonnage, qui r

appartient actuellement à un navire an- n
giais, le Celtic. »

Une de leurs compagnies de navigation *
vient de commander un steamer qui jau- P
géra 35.000 tonnes, pourra transporter ^
4.500 passagers et 14.000.000 de kilos de
marchandises. n

Où s'arrêtera-t-on ? g
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Demander le Rappel Rèpu&Uoefn ir
dans tous les kiosques et che2_ tous fes
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r Un ie nos lecteurs nous adresse les ju-
dicieuses réflexions suivantes que nous
recommandons à nos amis du VI» et des
autres arrondissements.

Monsieur le Rédacteur,
S Républicain fervent et entièrement libéral,
m m'étant toujours tenu en dehors des querelles
* de partis, j'ai été péniblement surpris des ré-

sultals obtenus aux élections de Lyon ; mais A
mes amis et à moi la mémo réflexion s'est
imposée :• K (Test malheureux, mais c'est mo-
ite. »> C'est mérite par«e que nous, sincères

j. républicains, nous ne faisons rien pour entraî-
: ner nos amis à accomplir leur devoir, nous
,, nous préparons â la lutte 8 à 10 jours avant
a les élections, nous votons ou ne votons pas,

tandis que nos adversaires, admirablement
il disciplinés, marchent avec cohésion à la vic-
[- toîre.
a Bref, je voudrais, .Monsieur le rédacteur,
>t que vous profitiez d© 4'olrc estimable journal
'.. .pour organiser dès ce jour (alors que les:
" esprits sont encore Sous l'impression de la
-1" défaite),, des réunions 4ans les groupes repu-
e blicaics de chaque arrondissement; des sec-
s tions seraient formées par dizaine ou vingtaine
t. et le jour de la bataille nous marcherions à la
[S victoire.
a Le rôle des organisateurs n'est pas de con-
„ vaincre des membres, ils le sont ; mais de r'e-
* Cruter des adhérents. Que fait-on pour cela ?
° Depuis huit ans j'habite le VT arrondissement -

où j'ai quelques amis, jamais nous n'avons
e été sollicités pour entrer dans une or^anlsa-
1- lion libérale; alors quo la première tactique
s serait lorsqu'arrive un nouvel habitant de
.. s'informer de ses opinions et de l'enrôler.
0 C'est ce qui. avait lieu au ïl% dont, malheu-
" reusement, la confiance a été cause de la
11 perte.

Croyez-moi, le moment est bon pour s'orga-
1 niser, et, si vous le vouliez, vous feriez delà
1- bonne besogne.

Ne m'étant-jamais mêlé â la politique, je ne
5 signe pas ma lettre, je vous signale le fait,
K parce qu'il est l'écho de conversations enten-

dues et parcs que les indifférents, dont je l'ai-
 sais partie, ©n ont. assez d'un régime qui brise
t leurs croyances et vide leur bourse,
t Veuillez agréer, etc.
t Un de «os lecteurs, 1

1" \ A P80P0S D45 CONSEILLER CHAT

f Nous recevons îa lettre suivante : /

Lyon, le 10 mai 1901-.
Monsieur ie Rédacteur en "chef du ,

» j iiappel t'àpubiicam.

Vous relatez dans la chronique électorale du
' Rappel Républicain de Lyon de ce jour qu'à :

propos des affiches à Chai jugé par &ugâ- ;
gneur » qui ont été apposées sur les murs du :

, ï" aiTondissemont le dimanche i" mai, j'ai 1
; été convoque chez monsieur Moyne-Picard,

commissaire de police, comme compris parmi (
ceux que pouvait viser la plainte en diffarna- ,

. tion déposée par le sieur Laurent Chat contre 1
le on les X. inconnus, auteurs de l'affiché.-

> Permettez-mei de vous déclarer que vos
renseignements ne sont pas conformes à la '
vérité. '.

J'ai été convoqué «liez monsieur Moyne-Pi- T
; card non comme accusé, mais comme témoin. j

Ne confondons pas. j
11 a été fait appal â mon témoignage pour

des faits remontant à l'année- dernière et l'ho-
norable magistrat chargé de l'enquête a seul
pouvoir et compétence de juger de l'impor-
tance ou de l'inutilité des renseignements
donnés. 1

Je suis et ai toujours été absolument étran-
ger aux relations qui ont pu exister entre

\ . MM. Chat et BMetto,
D'autre part, je ne suis pas politicien, mes

j occupations multiples ne mo permettent pas
de l'aire de politique, et dans tous les cas mes ,
principes- électorale me défendraient tou- *
jours de faire de la «aisine malpropre et ano- (
nymé, S

i Recevez, Monsieur le rédacteur en chef, i
[ l'assurance de ma considération -distinguée.

Alfred MOÏBT. i
i Pharmacien spécialiste, 5, rue de f

Moiitbrillant, "Lyon-Monplaisir. J

SIMPLE QUESTIONT"? *
S * ' " '  ' j _s

Un électeur du Ve arrondissement, très- f
[ curieux,- il nous semble, nous pose laques- x
•, tion suivante : t

Quels sont les liens qui unissaient la
chaîne, (nous ne citerons pas le premier '

^ maillon qui est celui d'une grande société
industrielle lyoïin&ise, nous ie remplace-
rons parj Lavigne-Juttet de Lanessan ?

". Comme il nous est impossible de répon- |
dre à la question nous l'adressons à Tin- f
téressé du Ve arrondissemeat, M. Lavi-
gne. t

Note de la Rédaction. — Nous 'prions g
notre lecteur trop curieux de bien vou- d
loir compléter notre dossier très intéres-
sant si M. Lavigne ne croit pas devoir j!
le faire lui-même,
_ 1 i o^_ __ — -.... .

dans la 2e circonscription deVilIefranche *'

A l'exemple de ia î>égion du Nord et de q
la grande cité lilloise, la deuxième cir- s
conscription de Tarare, quia comme re-
présentant à la Chambre des députés- M. a
Bonnevay, vient, elle aussi, de barrer la s
route aux éléments révolutionnaires et É
d'endiguer celte marée montante du so- j E
cialisme qui, des villes, menaçait de sub- J s<
merger nos campagnes lyonnaises. d

I
 Evidemment, ia défaite des socialistes L

n'est pas complète et le triomphe . des rê- n
publicalns libéraux antiministériels n'est E
pas définitif. Mais quels beaux résultats R
cependant et quels magnifiques coups de
sape viennent d'être portés dans la forte- si
resse socialiste ! r.

Qu'on en juge; T
A Tarare, où les socialistes étaient les

maîtres incontestés et se conduisaient «n
véritables tyranneaux, Tfaomassiu, le trop ~
fameux maire, avait, à grand renfort de «
grosse caisse, préparé la grande i fête ré- \j
publicaine i ! qui devait lui assurer une
triomphale réélection pour lui et ses amis.
Le tremplin de l'adduction des eaux sem
blait bon ; mais, ua tuyau a-t-il crevé ?
tant il est vrai qu'une dizaine de nos bons fi
socios ont manqué leur élan et sont pi- si
teusoment restés sur le carreau. g

Dix sièges ont donc été brillamment en- d
levés par les  libéraux. Dix sièges sur tt

, vingt-sept ; c'est un résultat magnifique, te
et ia minorité libérale, composée d'hom- et
mes intelligents, saura jouer un rôle actif pi

, et bienfaisant dans ce conseil municipal n
qu'elle vient de conquérir en partie. j 01

A Cours, ce fief du socialisms ministé- ht
riel, l'effort de la municipalité sortante bi
n'a pas été moindre qu'à Tarare. Réu- p<
nions, parlottes, conférences par des L;
« purs » tout a été mis en œuvre pour di
permettre aux socialistes de coucher sur ai
leurs positions. d<

Et cependant, rien n'y a fait : onze de L;
nos socialistes sur vingt-trois mordent ta
gentiment la poussière tandis que onze v>(
libéraux entrent triomphalement au con- la

j seil. Là encore, la minorité libérale— qui se
j est presque une égalité — est composée M

d'hommes actifs et dévoués qui sauront bi
imposer leurs volontés et. contribueront à m
rendre à Cours sa prospérité d'autrefois, pa

Enfin, Grandris a suivi l'exemple de di
Tarare et de Cours, et même a surpassé { gu

 1   .. 1.111.   lin  ^~*«

> ces deux villes. Là, le coup de balai » _*
j décisif, le nettoyage complet. et*

Grandris avait depuis longtemps u
i« municipalité socialiste, radicale bioejT*
.s de, fervente admiratrice de Combes \"
s défroqué. La bande de sectaires cim «u

geait au conseil municipal tenait son«
férule la majorité libérale du pays *

Actuellement, il n'en est plus ainsi 1
l

< domination de tous les politicaillons-k™
Ê , vistes, de tous les socialistes allmen f » 1
à res de Grandris, a cessé, de par le verdi,*
st des électeurs. Et Grandris, adminisir^i
i- suivant dos principes d'ordre, d'économu
>s et do liberté, ne connaîtra plus désorm»_
' l'ère des déficits financière, et des déo *

(? sions sectaires. UBCl*
?, v.0,i!à, de beaux résultats, n'est-il D„
| vrai? Et si l'on songe qu'à Thizy, l'ÀfC?
;- des. socialistes a été considérable, et (mMii

n'ont pu entamer malgré tout le bloc lihf
!î Ï;»1;, si -l'on songe que dans beaucoun
j d'autres communes importantes, commit
f au Bois-d'Oingt, la majorité reste^
t. antiministêriels, et aux contempteursX
:_ la politique combiste, les électeurs de i»
0 deuxième circonscription de VilIefranM_
a ont le droit d'être fiers des résultats a»

quis, résultats qui sont un précieux en
j; couragement et un sûr garant de l'avenir
f C est grâce a leur énergie, à leur peAe'1
t . yérance, à leur merveilleuse entente suit*
$ d une organisation solide et d'une clireè
.. tion intelligente, qu'ils sont arrivés à bat"
e tre en brèche les socialistes. Aux deilv
e tours de scrutin, les citoyens libéraux eÉ
• îudépendants ont montré aux blocard*
- qu'ils ne voulaient plus être domestiaué*

par eux. Ils se sont ressaisis et ils ont en
. raison; d'autant que le succès a couronna
a, leurs efforts.

Le Rappel Républicain applaudit bien
e sincèrement à l'issue victorieuse de oett«
. première bataille. D'ailleurs n'v a-t-il na*
; contribué pour sa part ? et n'a-t-il nal
3 mené, par la plume de ses rédacteurs et

1 organe de ses conférenciers, un combat
î vigoureux, incessant, acharné contre les
j battus d'aujourd'hui, contre ceux en par.
I ticulier qui viennent d'être balayés de
I main de maître à Grandris ?

lies conférenciers du Rappel RëpuUi.
min ont été toutd'abord reçus à-counsda
pierres dans le fief où Palix obtenait an-
trefois plus de 200 voix de majorité : puis
peu à peu leurs remuons ont été* mieux

; réussies ; et enfin la bonne parole natio-
: . naliste et libérale a porté des fruits qua

nous sommes heureux de cueillir auiouiv
d'hui. J

, En somme, si plusieurs municipalités
de la deuxième circonscription de Ville-

; franche ont été arrachées, en partie, i
 1 étreinte collectiviste, c'est que chacun a
; fait son devoir sans forfanterie et sans
, dôlaïUance. Souhaitons que l'exemple de

Tarare, Thizy, Cours et Grandris soit sui-
vi et alors, c'en sera bientôt fait de la do-
mination socialiste, dans toute la région
lyonnaise.

Em. Etïôvent,
 " —— *®$» _

: Aviculture. Apiculture. Yimiiin
UNE SOCIÉTÉ NOUVELLE

Nous assistions hier au café du Luxem-
bourg, place Morand, 1, à la création
d'une société nouvelle, composée de dis- '
sidents, et non des moindres.de la Société
d aviculture de Lyon. ;

Ces amateure d'oiseaux n'ont pas cra
devoir s'associer à un projet, un peu trop
grandiose... et surtout coûteux - c'est
leur droit — d'une Exposition internatio-
nale, pour laquelle les profits prévus et
aléatoires leur ont paru singulièrement
exagérés en regard des dépenses considé-
rables, prévues aussi mais, par contra,
trop certaines.

Les statuts discutés et votés, la nouvelle
Société a pris le titre de « Société Avicola

Apicole de la Région Lyonnaise. »
Le but do la Société est le suivant :

1* La propagation des races pures aefaisaas,
pigeons, poulets, serins, abeilles, lapins, pois-
sons, etc. . . que ces races soient d'utilité pra*
tique ou de luxe ;

2" La vulgarisation de l'aviculture, apicul-
ture, pisciculture, de l'élevage en tous genres;

3* Faciliter par tous les moyens l'acquisition
de sujets de race, de matériel et l'écoulement
des produits ;

ï" S'intéresser â toutes les branches annexes
de l'élevage, en prêtant un concours actif m
repeuplement et â la protection.

Tel est le vaste champ ouvert à l'initia-
tive et au zèle de la nouvelle société, qui
réunira, nous en sommes certains, les
sympathies de tous les amateurs et da
tous les éleveurs.

La société les convie à ses réunions
amicales tenues le premier jeudi de cha-
que mois, de. 8 heures -à 10 heures, à soa
siège, café du Luxembourg.;

Nous adressons toutes nos félicitations
aux dévoués fondateurs de la nôuveflft
société, à, MM. Blache, président ; Relàve,
Porte et Durand, D? Jacquet, trésorier*

8 Edant, Vlbert, un apiculteur distingué,
1 secrétaire; Mostes, Forestier, directeur

de l'usine à gaz de Neuville ; Poulet, V.
Lesueur, Tardy, vice-président, Marce-
nanl, Roussel, Porte, Denoux, Ferrario,
Emonnet, Cuzin ; Mmes Dunand, Poulet,
Moste, sociétaires et avicultrices (?), etc.

Nous croyons savoir que la nouvelle
société va affirmer -son existence, sans
retard, par une belle exposition régionale
vers la fin du mois de juin.

Francdouatr-a.

COURSES D^ASOIP
DEUXIÈME JOURNÉE

La journée du Grand Prix, cette magni-
fique solennité mndaine et sportiv e, d un
si haut intérêt, a malheureusement étd
gâtée par un temp* -""estable. Le succès
de la journée, 0 .mnonçait sous je»
meilleurs auspice.,, .. a pas répondu a lat*
tente du comité de la Société des courses
et des sportsmen lyonnais. De nombreux
propriétaires étrangers s'étaient donne
rendez-vous au pesage ; malgré un vioienï
orage qui s'est abattu Sur Lyon vers une
heure, une assistance néanmoins nonv
breuse avait envahi le pesage et la pelouse
pour assister à l'épreuve favorite des
Lyonnais. Le Grand Prix de Lyon a. et»
disputé par sept concurrents, dont trois
appartenaient à M. Lieux, déjà vainqueue
de cette belle épreuve l'année dernière.
La course menée aussi vite que le permet-
tait l'état du terrain, Poupée s'est échap-
pée en tête et s'est maintenue jusqu*
la distance, malgré les efforts des repré-
sentants du comte d'Espons de Paul et ae
Memphis ; au premier passage des tri-
bunes, l'ordre ne subissait aucun change-
ment : Ch. Childs sur Roublarde attendais
patiemment Jet, dépassant le leader 6 1»
distance, l'emportait facilement d'une lon-
gueur, Pounêe deuxième à une aeiMHoriï



L® RÂPPEC REPUBLICAIN!^
_wi___-_._tt_K___^_g_aa^__»8_tft>M^*|K^

Mercredi 11 M ai 190<

fe^S___i_«*_*fi*
S enlevé a P«W° f "g. Balsan, a fait

et Ccnt? ,ine suVériôrité écrasante sur ses

preu
ve dune sup

 fàch u0 Tlry Soit
concurrents, i» ^ d? is que M-
tombe a I»"» obligé Brus, à galoper:
B,érar /,-« n ie sa dernière course f ôsigna t
cb

ryseis Qiie s*
 ine

 ,a ^ g.

à-la^ x chutes successives Payant dé-
fie, deux cm» ^ concurrents. Noir-
ba';Tadminfblement piloté par M Gras-
m?1 n'a succombé que d'une courte tête
?a!U le prix du Printemps ayant eu beau-
coup de peine à se faire jour au dernier

t0Sar'd s'est littéralement promené
mns le military devant Juturmc et Mat-
^et-Loire, nos officiers ont monte avec
«ntrioVi leur a valu les applaudisse-
délits unanimes de la pelouse et du pe-
2_£ Le retour avait mis une grande
animation dans les rues du centre et selon
f-Œuft habitude, de nombreux preme-
ieurs assistaient' au défilé bien moins
îîrillant, hélas 1 que l'année dernière.

*'« «'
Yoici les résultats :
Prix du Jockey Club (à réclamer, 1.900

A{Ks). — 1 Terre-Neuve II. Pesage : gag.
gl p _7 50.; Pelouse: gag. 430.pl-, ». - «•
Wma III, Pesage : gag! 8.50; Pelouse: gag.
40- 3. Centeha, Pesage : gag. 7.; Pelouse .

gaifon "placés : Nuevo, Pavillon Noir, Xante,
Licorne, Handava. Emondes, Vampire.

Prix du Printemps (2 200 mètres). - L
Bsplandian, Pesage: gag. 4-5.50, pi. 10; Pelou-
se: gag. 27, pi. 8 2. ÎJoirmont, Pesage gag.
14.50"; Pelouse: gag. 23.50. 3. Çbattemite, Pe-
sage: gag. 11; Pelouse: gag. 11.50. ,

Non placés: Sésostris, Péripétie, Hollandais,
Lovely Maiden, Bruma, Tarbaise.

Grand Prix de la Ville de Lyon (2.600
mètres).- 1. Roublarde, Pesage : gag 15.50,
pi? 37 50; Pelouse: gag. 11, pi. 41.50 2. Pou-
pée, Pesage: gag. 15.50, Pelouse : gag. 17 50.

'Non placés : Oural II, Général Bob, Candor,
Sévillan.

S' Prix de la Société dès Steeple-Chases
de France (3.400 mètres) — 1. Chryséis, Pe-
sage: gag. H 50, pi 9.50; Pelouse: gag. 13,pl.
9.50. 2. 'foiras, Pesage: gag. 7 ; Pelouse, gag.
7

"Non placés : Fantine et Carabosse, tombés.
Prix d'Auteuil. — 1. Brush, Pelouse: gag.

9, pi. 7.50; Pesage: gag. 8, pi. 7.50. 2. Ur-
baine, Pelouse : gag. 45 pi 15.59.

Non placés : Damigelle, Airy, Fanny II.
Prix de la Société des Steeple-Chases de

France. — 1 Mignard, Pesage : gag 21, pi.
9; Pelouse: gag. 18 50, pi. 10. 2. Juturme, Pe-
sage ; gag 8.50, Pelouse : 1C.

Non placés : Baltimore, Arado, Harar, King-
Poppy, Maine-et-Loire.

_» — • —«E»»— ' '

NOUVEAU- THEATRE

La Bonne à iout faire. — Le Casserole

Ce n'est pas sans une certaine appréhension
que je me suis rendu hier au Nouveau-Théâ-
tre. 'On devait y représenter des pièces d'un
vaide ï .. .

Licence ! avait crié M. le professeur Flu-
rèn. Pudeur ! avait répondu Mme Desparmet-
Ruellos et ma foi pour si habitué que je sois
à en voir de toutes les couleurs j'ai toujours
éprouvé quelque désagrément à me sentir
rougir en public.

J'avais bien souvenance que la Bonne d tout
faire avait été engagée il y a trois ans aux
Célestins et que personne n'avait protesté.
Mais était-ce bien la même. Les domestiques
sont si infidèles aujourd'hui et peut-être
allais je retrouver au lieu de la Périgourdine
avisée de jadis, une dévergondée je ne vous
dis que ça !

En bien ! j'ai retrouvé ma Périgourdine ni
meilleure ni pire, évoluant dans un milieu de

; fonctionnaires assez bien décrit, s'exprimant
en une littérature que blâmerait, à juste rai-
son Mme Desparmet, ci dessus nommée. En un
mot, la pièce était restée la même, c'est-à-dire
insignifiante.

Seule, l'interprétation avait changé, et j'ai
dû regretter Brasseur et les autres. Gerfes,
Mme Delahoche n'est point désagréable â re-
garder. Chevrier nous a présenté un Victor
assez amusant, mais c'est tout.

J'allais oublier de dire que l'on a commencé
par La Casserole un acte réaliste, où il est
question d'un apache vengeant son « poteau »,
chose terrib'e, voyez-vous.

Tout de même, comme le disait en sortant
M. Justin Godart — il y était, je l'ai vu —
c'est moins drôie que Le Billet de Logement
et les Dragées d'Hercule. H. D.

CHBOHIQUE ES~ MOLES
Jeu Clerc, (rue Bellecombe, 61), — Demain,

à 1 heure précise, concours de 16 séries à 3 fr,
(deux contre doux) à deux boules.

Première partie : casse-croute. — Deuxième
partie : 6 francs.— Troisième partie : 6 francs.
Quatrième partie : 15 francs.

L'ARS RESLE. — Concours de Is Boute Ami-
cale. — Demain aura lieu à l'Arbresle la pre-
mière journée du grand concoars de boutes
organisé par la Boule amicale arbreslolse,

Le concours comprendra 48 quadrettes à 8
francs par quadrette. Le tirage au sort se fera
à huit heures du matin sur ta place de la
Mairie.

Les prix suivants seront attribués aux vain-
queurs: Première partie, un saucisson; deuxiè-
me partie, 10 francs ; troisième partie, 20
francs ; quatrième partie, 30 francs ; cinquiè-
partie, 40 francs ; championnat, 80 francs.

Les quadrettes gagnant d'office ne touche-
ont que ia moitié au prix.
Concours de pointage : 1" prix, 40 francs ;

2-, 25 francs ; 8\ 10 francs ; 4-, 6 francs.
Concours de tir : 1- prix, 40 francs ; 2-, 25

francs ; 3-, 10 francs ; 4-, 5 francs. Prix de
la série de cinq boules : 0.50. Le règlement du
Progrès sera appliqué.

Pour la deuxième journée qui sera le di-
manche 15 mai, le concours commencera â
onze heures et demie.

i-.es inscriptions seront reçues clos Arrivet,
rue de Paris.

Boulus.

T kes professeurs de notre Lycée. —
^ Officiel publie un décret rendu sur la
Proposition du ministre de l'instruction
Publique aux termes duquel les profes-
seurs et fonctionnaires des lycées de
^arçons de Lyon et de Marseille, tout eh
A,Ui?ï. com Vris dans le classement général
etabh par ie decret du 28 décembre 1903
»iAnl nu?ront ' ea exécution des délibéra-
ÏRCM pn?cs les 6 mai's 1880 et *9 février
iîiii par .les conseils municipaux de cesT

»ies. a jouir d'un traitement spécial.

Le panorama de Nuits. — Nous te-
1» ™™ s0«rce autorisée que par suite de
Pano?l™fT i?s .Ças^ges à niveau, le

SnUémolî.
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Un bon conseil. — Se hâter de prendre
des billets de la Loterie deGuéret; le tira-
ge est proche! 15 juin 1904 et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment intéres-
sante, il estàprévoir que les billets seront
épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République. Voir an-
nonce en 4e page.

Avis. — La famille Varille, domiciliée
à Lyon, rue Molière, 6, nous prie de dé-
clarer qu'elle n'a aucun lien de parenté
avec la nommée Joséphine Varille, arrê-
tée pour vol de bijoux.

Les las de la vie. —• Un passementier
de Saint-Etienne, M. Jean Gallet, qui était
descendu â l'hôtel des Voyageurs, place
Garnot, s'est donné la mort hier matin en
se tirant trois coups de revolver.

Les constatations d'usage ont été fuites
par M. Gratta, commissaire de police du
quartier Perracho.

•— Hier, à une heure, au 'moment où
l'orage grondait, une femme inconnue,
paraissant âgée de 30 ans, a enjambé le
parapet du pont Lafayette et s'est préci-
pitée dans le Rhône.

Malgré les recherches faites immédia-
tement par des mariniers, le corps n'a pu
être retrouvé. -

Voleur de bouquins. — Hier matin, à
onze heures et demie, M. Pillet, bouqui-
niste, rue Sainte-Catherine, signalait à des
gardiens de la paix un individu qui venait
de lui offrir des livres neufs.

L'individu fut arrêté ; il a déclaré se
nommer Emile M... et a reconnu, avoir
volé les livres dans le kiosqne situé à
l'angle des rues Grenette et de l'Hôtel-
de-Ville.

Accident du travail. — On a conduit
hier soir à l'Hôtel-Dieu, M. Antoine Si-
card, verrier, âgé de 18 ans, demeurant
route de Vienne,- 97.

Cet ouvrier a été blessé assez sérieuse-
ment au bras droit par l'éclat d'une bou-
teille qu'il était en train de forer.

Une quinzaine do jours de repos seront
nécessaires pour son rétablissement.

Carriole volée.— Pendant que M. Rou-
chi, garçon laitier, était en train de boire
un verre avec un ami, dans un café de la
place Raspai!,un hardi voleur eu a profité
pour lui voler sa carriole à bras, qu'il
avait laissée devant le café. Plainte a été
déposée.

Un pont en feu. — Hier, à sept heures
du soir, au moment où un employé de la
compagnie du gaz allumait le réverbère
portant le n° 4073, situé au milieu du pont
Mouton, une explosion s'est produite sous
le tablier du pont, y communiquant le
feu.

Après avoir enlevé dés planches sur une
longueur de 2 mètres, des pompiers ont
pu éteindre ce commencement d'incendie
peu banal.

La pince-monseigneur. -— Des cam-
brioleurs ont pénétré, hier, dans une
chambre située cours Gambetta, 28, et
occupée par deux garçons pâtissiers ; ils
se sont retirés en emportant du linge et
des bijoux.

— D'autres voleurs ont pénétré dans
une chambre située rue de la Part-Dieu,
64, mais, dérangés dans leur travail, ils
n'ont rien pu emporter.

Une enquête est ouverte.

Le grand débit est une garantis û& fat
donne qualité. — Ph" «lu. Serpent*

D
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ViLLEUaBANNE. — État civil. — Nais-
sances : Marie Hostain, Virginie Rolfo, Léon

. Damian, Jdanny Durand, Lucienne Vacher,
: Hortense Ray. Léontine Carreau, Joséphine

Bessette, Lpuis Henry, Antoine Allemand,
Jean Boitai, Armand Viannaprd, Lucienne
Ras*quin, Edouard Valente, Eugénie Digaud.

Décès : François Hugaud, 9 ans ; Louis
Mousse', 69 ans. journalier ; Louis Bracliet,
5 ans ; Marie Michelon, épouse Nodet, 38 ans,
couturière ; Jeanne Bonichon, épouse Vially,
63 ans ; Marie Féliza, 7 mois ; Benoit Rigot,
39 ans, coquetier ; François Ligonnet, 74 ans ;
Claudine Miguet, veuve ïournier, 80 ans, mé-
nagère ; Agathe Bunand, épouse Meunier-Ri-
vière, 73 ans.

Publications de mariages : Louis Parraton
et Laure Racca. Joseph Caforcst et Marguerite
Gentil. Antoine Collomb et Marie-Louise Mer-
py. Jean-Marie Maugé et Louise Alazet. Jo-
seph Fouilloux et Marguerite Badin. Antoine
Gard et Marie Bernard. Georges Darmedru et
Marie Beneyton. Louis Demandier et Julie
Aynard. Jean Sadot et Marie Thibaudon.

— Vaccination gratuite. — Le médecin-
vaccinateur sera aujourd'hui à la mairie de
10 à 11 heures du matin pour vacciner les
personnes qui se présenteront ainsi que les
enfants.

— Accident. — Hier, à 11 heures du matin,
le nommé Pierre Berttiier, de Gênas, passait
en voiture rue de ia Gare.

Par suite d'un brusque cahot, Berthier per-
dit l'équilibre et fut précipité sur le sol. Une
des roués lui passa sur ie pied gauche.

La victime a reçu des soins empressés et
un de ses amis l'a conduit à son domicile.

. . • SAÎNTE-FOY-LÈS LYON. — Etat civil. —
Naissances : Brenot Jean, Maire Marie-Louise,
Malicrot Gharlotte-Baptistine, Couslon Ray-
monde-Emilie, Lerte Rodolphe-Pierre-Fran-
çois.
' Mariages : Morin Gaston-Côme, et Plasson
Marie Antoinette; Collombat Henri-Alexandre,
et Vassel Françoise-Joséphine.

Décès : Paccalet Annette-Pauline, 48 ans,ép.
Beurrier; Masse Catherine, 67 ans; Marnent
Martin, 69 ans; Berner Pierre-Marie, 82 ans;
Escribo A'ntoine,18 mois; Passot Joseph ;Bour-
ron Léon-Louis, 1 an ; Laverrière Charles, 66
ans; Georges Catherine-Claudia, 3 ans; Bap-
tiste Marie-Simonne, 1 an ; Millou Claudine,
78 ans, veuve Granger Jean.

— Simple question. — Est-il vrai que le co-
; mité socialiste, blocard, combiste, sectaire,

etc., de Sainte-Foy, ait, exigé des trois socia-
listes élus dimanche dernier leur démission
de conseillers municipaux ?

Est-il vrai que nos trois excellents socialistes
ne veulent pas se plier â cette exigence et res-
tent énergiquement vissés sur leurs sièges,
mettant en pratique le principe : « J'y suis,
j'y reste »?

Est-il vrai, en un mot, qu'il y ait désac-
cord complet entre le grand (!!!) comité direc-
teur socialiste et ses trois élus? E. E.

TASSIN-LA DEMI-LUNE. — A propos des
élections. — Pour les socialistes demi-lunois
On sait quel a été le piteux échec de la listé
de protostation socialiste qui a obtenu pénible-
•ment une trentaine de voix sur près de 700
électeurs.

Cette débâcle des collectivistes demi-lunois
correspond au recul de l'idée socialiste dans
les grandes villes de France, c'est ainsi que
le- citoyen- Delory qui fut invité par les scteia-

. listes demi-lunois échoue lamentablement
a'frcc toute sa liste à Lille où il se disait toat
puissant.

Bien plus, le citoyen Constant, député, et
maire de Montluçon, qui pérora à l'hôtel Che-
nevier, il y a 2 mois, et donna lieu à un dé-
bat contradictoire des plus intéressants entre
lui et notre ami Jossier, vient d'être lui aussi
battu à plate couture par la liste républicaine
nationaliste.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer
ce double échec au concile des trente de la

. Demi-Lune ; ce recul de l'idée [révolutionnaire
ne pourra que les pousser â abandonner les
revendications prolétariennes pour se rallier
au panache rouge du citoyen Marin leur élu,

i grand dispensateur de l'assiette au beurre. L .

BOURSE DE LONDRES
Londres, 10 mal.

Consolidés 83 5/-Î Uio-Tinto 51 &'8
Italien 102 1/4 Oc Becrs. .,.,.. 18 •/•
Extérieure.... 81 7/8 Goldflcldg 6 23/3Ï
Turc Unifié.. . 81 1/4 East Hand 1 il/32
Banque Ottom. 13 /. Chartered 2 J/8
Suez 162 1/2

EU L'HONNEUR DES SŒURS

Paris, 10 mai. — Le général comman-
dant le premier corps d'armée adresse
un ordre du jour aux trouves, à l'occa-
sion du départ des soeurs de l'hôpital mi-
litaire de Lille. Cet officier rappelle les
immenses services rendus depuis 29 ans
par ces religieuses aux malades et aux
médecins et leur exprime au nom de ces
derniers une sincère gratitude.

Gare les feuilles du Bloc. .
j. __;—: ; ,—,*$p^—. —.

Paris. 10 mai. — On sait avec quelle
sincérité le ministère échafaude les sta-
tistiques destinées à prouver quo lo suf-
frage universel est pour lui; il agit avec
un cynisme révoltant, mais il lui arrivé
parfois de se faire prendre la main dans
le sac. Aujourd'hui, c'est M. Ribot qui pro-
teste contre le sans-gène du ministère.

Un journal de Paris ayant publié une
adresse envoyée au président du Conseil
et disant que les candidats républicains
ont été élus dimanche dernier à, Saint-
Omer, avec le programme ministériel con-
tre les candidats réactionnaires, s'ap-
puyant sur M. Ribot, celui-ci déclare que
cette assertion est inexacte et que les ré-
publicains élus sont tous de ses omis po-
litiques, présentés par l'alliance républi-
caine dont il fait partie et crui a toujours
soutenu sa candidature aux élections légis-
latives.

L'élection de dimanche, ajoute M. Ribot,
ne s'est pas faite ici sur la question mi
nistérielle; les candidats élus ne se sont
pas présentés comme ministériels, mais
simplement comme républicains.

Pour une tape, c'est une tape.

Valenciennes, 10 mai. — Des incidents
d'une extrême gravité se sorrt produits
dans la soirée d'hier à Valenciennes. Une
manifestation avait été organisée au len-
demain des élections, en l'honneur des
candidats anti-ministériels; elle fut trou-
blée par des protestataires qui assailli-
rent les manifestants.

Au cours de la bagarre, de nombreuses
personnes furent blessées, plusieurs frap-
pées à coups de couteau.
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Bordeaux, 10 mai. — Dans une réunion
tenue ce soir, les capitaines mécaniciens
et officiers de la marine marchande du
port deBordeaux, au nombre d'une cen-
taine, ont formé un comité exécutif oui
a soumis à l'assemblée l'ordre du jour
suivant :

1° Le capitaine a seul qualité pour
composer son équipage ;

2° I os litiges disciplinaires entre les
Etats-majors et les équipages seront sou-
mis dans les 24 heures au capitaine qui
les solutionnera ou les transmettra à
l'autorité maritime ;

3° La -conséquence légale de ces deux,
derniers points et que Castagnerist,
Lalande et" Bose, débarqués sur la de-
mande des .inscrits maritimes devront
être réintégrés dans leurs fonctions sur
leurs navires respectifs.

Cet ordre du jour a été ad'ooté h l'una-
nimité moins deux voix. Si d'ici le 13 il
n'est pas donné satisfaction aux revendi-
cations mentionnées dans l'ordre du jour
les Etats-majors débarqueront, à' l'ex-
ception des navires dont lès écruipages
ont reçu des avances avant ce jour, ainsi
que les navires partant ce jour même.
Une démarche va être faite auprès des
pouvoirs publics par une délégation des
camtaines mécaniciens et officiers de la
marine marchande.

' —^^pm '

A LA POURSUSTE DES RUSSES

Gfoan-Haî-ICouan, IQ ma!.— Le bruit
court que le 1er corps d'armée japonais,
après avoir suivi les Russes pendant la
retraite de ceux-ci, depuis le Yalou, les
a rattrapés Mèr-i à cinq milles au sud de
Liao-Yang, et qu'un sérieux combat a
eu lieu. On rapporte que les Japonais
traînèrent leurs canons au sommet de
hauteurs considérées jusqu'à présent
comme inaccessibles, et qu'en consé-
quence les Russes ont c'ontin.ué leur re-
traite vers le Nord. ,

Une division du l w corps d'armée ja-
ponais approche de Niou-ïchouang, qui
n'est plus occupé que par une poignée
de Russes ; on a vu des éclaîreurs ja-
ponais à six milles de la ville. Dix-neuf
femmes, les dernières à quitter Niou-
ïchang, qui sont arrivées ici hier au
soir, confirment l'évacuation de la
ville.

PORT-ARTHUR DÉBLOQUÉ
Saint-Pétepsljourg, !0 mai (offi-

ciel).
Télégramme d'Alexeïeff au tsar, daté

du 10 mai :
Dans la nuit du 9 au 10 mai, les com-

! munications par voie ferrée avecPort-
j Arthur ont été rétablies. La ligne télé-

graphique se répare, .

Paris, 10 mai — Le Courrier du
Soir a publié la note suivante :

Une dépêche officielle de Saint-Pé-
tersbourg nous annonce que Port-Ar-
thur a été dégagé par une brillante
sortie do la garnison russe. Les Japo-
nais ont été repoussés et jetés à la mer
avec dos pertes très importantes ; les
communications télégraphiques sont
rétablies,

Saint-Pétersbourg, SO mai. —Au
sujet de la notification du rétablisse-
ment de la communication par voie fer-
rée entre Port-Arthur et Moukden, on
déclare que la première locomotive a
passé hier au soir et la seconde ce
 soir à 9 heures. L'état-major général a

été informé que le poste situé près de
Port-Arthur qu'on avait fait sauter a
été réparé et que la voie n'a pas été en-
dommagée ; les communications télé-
graphiques n'ont pas encore été réta-
blies, Le bruit court que le général
Stoessel a fait une sortie et a repoussé
l'ennemi.

IMPORTANTE IVlOBiLISATIÛN EN RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 10 mai. — On presse
là formation de l'envoi des renforts à des-
tination de l'Extrême-Orient; le 10° et le
17° corps d'armée vont être mobilisés. Les
réserves des provinces de Moscou et do
Karkoff ont été appelées sous les dra-
peaux. Ces troupes partiront . immédiate-
ment. pour la ligne de combat ce qui fait
que le* général Kouropatkine disposera de
100.000 hommes de plus.

On s'attend a recevoir la semaine pro-
chaine l'ordre de mobilisation de quatre
corps d'armée le long du Volga. Les ré-
serves de chaque corps d'armée comptent
une vingtaine de mille hommes; chaque
corps d'arme a un effectif de guerre do
50.000 -hommes et se compose de 3 divi-
sions d'infanterie comportant 4 régiments
de 3 bataillons chacun, 1 division de cava-
lerie comportant 3 régiments de G esca-
drons chacun, un régiment de cosaques,
deux brigades d'artillerie, dont l'une d'ar-
tillerie de campagne, en tout 120 canons.
Des détachements de sapeurs du génie
sont affectés à chaque coros d'armée.

Le départ de ces tropes pour l'Extrême-
Orient enlève à l'armée de Russie d'Eu-
rope six corps d'armée sur 31. Les trou-
pes venues auparavant de la Russie d'Eu-
rope ont formé des brigades de fusiliers
sibériens, sans que rien fut modifié à l'or-
ganisation des troupes du tsar du côté des

Le départ de ces troupes pour l'Extrême-
pour la Mandchourie vont être transpor-
tées avec leurs cadres actuels.

Niou-Tchouang, 10 mai. — Sur les cinq
régiments russes qui étaient ici, quatre
(|Ont partis, le dernier régiment avait
reçu l'ordre de se mettre en route aujour-
d'hui mais une heure anrès, un contre-
ordre lui parvenait. Selon une informa-

j tion d'excellente source, des troupes ja-
1 ponaises débarquent dans le voisinage de

Kai-ïchao. Les Russes se sont fortement
retranchés à Anping où les canons des
forts do Niou-T'chouang ont été envoyés;
On estime à 30.000 hommes la force des
Japonais.

Une nouvelle de source indigène qui
n'est pas encore confirmée dit que les
Russes cherchent à obtenir des corpora-
tions chinoises qu'elles assument le gou-
vernement local de Niou-Tchouang en
cas d'évacuation. On croit savoir que
dans ce cas les consuls protesteraient.

Le colonel Munthe, conseiller militaire
de Yuan-Shi-Kai, est arrivé ici cet après-
midi pour conférer, croit-on, avec les
Russes qui seraient disposés à rétrocéder
Niou-Tchouang à la Chine. De nombreux
espions japonais, déguisés en mendiants,
oiit coupé les fils destinés à actionner les
mines posées à l'embouchure du Liao.
Le malaise augmente.

PROTESTATION RUSSE

Saint-Pétersbourg, 10 mai. — Le gou-
vernement a protesté auprès des puissan-
ces signataires des conventions de la Haye
et de Genève contre l'action des Japonais
qui ont tiré sur un train de la croix-rouge
venant de Port-Aithur, le 6 courant. Ce
train emportai! 200 malades et blessés
dont deux ont été atteints par les balles
japonaises.

Le Messager Officiel public aujourd'hui
un rescrit officiel impérial déclarant le co-
ton contrebande de guerre. La raison de
cette décision est que le coton est employé
dans la fabrication de certains explosifs.

UN CORflBAT

Saint-Pétersbourg, 10 mai (officiel).
Télégramme du général major Karke-

vitchs à l'état-major général.
Le 5 mai, nos éclaireurs découvrirent à

à Siaoz-Niponze, à 20 kilomètres au nord
de Dagoutschan, sur la rive gauche de la
rivière Dalhukhe, un détachement japo-
nais fort d'un régiment. Pendant la fusil-
lade avec la ligne des tirailleurs japonais,
un cosaque a été tué. .

A Louannyako, à 12 kilomètres de Da-
goutschan, sur la même rive, nos éclai-
reurs ont essuyé le feu de la rive droite ;
le même jour, ils ont rencontré sur la

fraude route de Fen Hoang-Tcheng, à 6
llomètres de Salitzapoudza, sur la ri-

vière Daline, à 30 kilomètres au nord de
Dagoutschan, l'extrême pointe d'éclaireurs
ennemis qui se cachaient dans les mon-
tagnes.
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Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin â Paris.

Paris, 3 h. matin
Le Gaulois. — M. Desmoulins :
Les élections municipales ne sont

qu'une première épreuve, une sorte de
répétition partielle de la grande consul-
tation du pays. Dans deux ans nous au-
rons à livrer la suprême bataille, cette
fois, c'est la destinée de la France qui se
décidera, Préparons-là dès aujourd'hui,
surtout, déterminons soigneusement no-
tre terrain de combat et gardons-nous
d'aller au feu avec les armes que nous
avons faussées et usées dans les précé-
dentes rencontres.

Les révolutionnaires du XVIII8 siècle
soulevaient les masses vyvylaires avec ce
cri d'alarme « la patrie esc en' danger ».
C'est une formule que nous devrions
adopter, car jamais elle ne fut mieux
justifiée. .

F/N DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

^^^^_^_s_-__taaa__-^ga^^râ

TRIBUNE POLITIQUE
Par-il National Antijuif.— Ce soir, à 8 h. 1/2,

café'Suc, H, rue du Plâtre, réunion du groupe.
Nos camarades sont priés de remarquer que

c'est la réunion hebdomadaire, avancée d'un
jour à cause de la coïncidence du jeudi avec
la fête de l'Ascension,

Ordre du jour :
Conférence du citoyen Best : « Les principes

socialistes et leurs conséquences. »
Nomination d'un secrétaire-adjoint,
Commission des fêtes.
Questions diverses très importantes.
L'ordre du jour étant très chargé prière

d'être très exact.

O. R. N. — Ce soir, mercredi, réunion géné-
rale de tous les adhérents au local, à 8 h. lp?
précises.

Tous nos amis sont priés de venir à cette
réunion générale, la première deDuis la pô>
rioiU électorals» >

Ordre du jour î
Conférence du camarade Saeeiot ; entretien I

électoral par lo camarade Maillet, vice-prési-
dent. Divers.

Courrier des Sports
COURSES n smn-oiiEN

Première course. — 1. Trencsin, gag. 21,
pi. 13. —2 Hébé. pi, 23. - 3. Rôdeuse.

Deuxième course. — 1. Dicnay, gag. 27, pi.
18. — 2. International, pi. 31. — 3. L'Orfèvre-
rie.

Troisième course, — 1. Le Mandihet, gag.
.18, pi. 15,50. — 2. Krugor, pi. '48. —X. Irisbeï.

Quatrième course. — 1. Whitte Heatter,
gag. 79, pi. 38. —' 2. Wladivostock, pi. 58. —
3. Clitandre.

Cinquième course.— 1. Nossibé, gag. 4G.50,
pi. 23. - 2. Scylla, pi. 88.50. - 3. Tolbiac.

Sixième course. — 1. Miss Bacara, gag. 78,
pi. 23.50. - 2. Aristo II, pi. 47.50. —. 3. Kali,
pi. 30.50.

CYCLISTES AMTÈillRS LYONNAIS

Aujourd'hui mercredi, réunion du bureau
et de la commission sportive.

F. 0. L. S. E.
Course Challenge du Journal

Les membres des sociétés fédérées sont in-
formés qu'après entente avec l'inspecteur que
le Journal a envoyé spécialement âl'occasioii
des courses cyclistes et pédestres- qu'il orga
niso dans chaque département, les inscriptions
seront reçues â partir d'aujourd'hui au siège
delà fédération. Les engagements sont gra-
tuits.

TIMES LICEK0ES

Les sociétés fédérées . qui désirent dos- tïm
bres licences pourront en obtenir en les récla-
mant au trésorier, jeudi 12 mai, au café Ma-
çonnais, au départ de la course militaire.

VÉ100B0SE SE SEMAS

L'entraînement bat son plein sur notre
belle piste en vue des courses de jeudi.

Nérou, très vite derrière son excellente mo-
tocyclette a de sérieuses chances. Quant au
célèbre champion Jacquelin, très en forme, il
a fait son apparition Sur notre vélodrome et
les personnes désireuses de voir ces deux
stayers à l'en Irai n»ment, sont informées que
les entrées au véloorome sont de Ofr. 50 pour
la journée d'aujourd'hui.

F. C. L. S. E.

Epreuve militaire 60 kilomètres

Jeudi 12 mai 1904. — Nous voici à la veille
de l'épreuve qui est de toutes celles organi-
sées à Lyon la plus attendue et celle qui rem-
porte le plus grand succès.

M. le Gouverneur de Lyon a bien voulu au-
toriser les militaires à y participer et une dé-
légation de MM. les officiers de l'état-major
de la Place y assistera et contrôlera les résul-
tats de cette épreuve.

Les engagements sont reçus au café de la .
Bourse, 'à, place de la Bourse, jusqu'à ce soir
0 heures, et au départ jusqu'à 7 heures du
matin .

Inscription indépendants, 1 franc ; fédérés,
0 fr. 50 ; militaires, engagement gratuit.

Le départ aura lieu du café Maçonnais à
7 h. 30.
w™re_m___a|_jBff iVHfiiiTT^ i_ft_H*-BI

CociFfm des Spectacles
NouveEsu-Thââira. — M. Martini tient à pro-

tester auprès du public contre les agissements
de ceux qui l'ont attaqué injustement.

La Casserolle et la Bmne à tout faire
sont deux pièces qui ont déjà été jouées aux
Célestins, a Lyon et sans la moindre allusion
blessante.

On les jouera trois jours encore, ce soir,
demain et après demain.

Cssino-Kursaal. — Demain jeudi, à la ma-
tinée, paraîtront tous les neuf numéros qui
ont débuté hier soir, notamment les Boudins
Patterson's, effarant numéro de barlstes, les
originaux Mas Andrès, duettistes créateurs,
la rifflewoman Gildy Viaz, etc, etc.

Concert de l'HoHoga. —Le Jeu de VAmour
et du... Hou.zard\\xi obtient chaque soir un
gros succès n'aura plus que quelques repré-
sentations, devant céder la place, par traité,
au Gosse du Miracle.

Ce soir Mlle Louise Decourcelle, les Gorty's
Brothers, Fabregue, Mlles Dalcize et Cellini,
etc., etc.

Prochainement les Lony's, du Casino de
Paris,

Communications Bt Avis Divers

Société d'enseignement professionnel du
Rhône. — L'exposition des travaux des élèves
des cours de la Société d'enseignement pro-
fessionnel du Khône, particulièrement des
cours de dessin, de photographie, de broderie,
de couture, coupe et conlection, de modes et
nouveautés, reste ouverte place Meissonier, 1,
angle rue Paul-Ghenavard, jusqu'au 15 mai
inclus, tous les jours, de 1 heure à 6 heures
du soir.

L'entrée est publique et gratuite. .
Les GEPS de l'Allie!'. — Réunion générale

dimanche 15 mai, au siège social, à 3 heures.
Question de la fête du 12 juin et de la tom-
bola

Amplapuls, — Marche. — Le marché a eu
son animation habituelle, malgré le mauvais
temps

Voici les principaux prix i
Beurre 1.00 le demi-kilogr.; œufs 0.65 la dou-

zaine; cerises 0.45 le kilo.
Chevreaux 0.95, veaux 0 95. le fcilogr. :
Pois gourmand 1 00, pommes, de terre nou-

velles 0.50 lo. kilos. ,
Volaille 2.00 à 3.00 pièce ; oies et canards

».»», lapins 0.80, lièvre » à »,lekilogr.
Pigeons 1.40 la paire.

Premier arrondissement. — Néant,
Deuxième arrondissement. — Galet Jean,

passementier, 54 ans, place Carn'ot, 17, f. 6 h.
— Vincent Françoise, 12 ans, Gharilo, f. 8 h.
— Billandon Benoit, boulanger, 64 ans, Hôtel-
Dieu, f. 8 h. Gulgnon Léon-Roger, 2 ans, Cha-
rité, f. 10 h. — Délétraz Antoine, parfumeur,
40 ans,. Hôtel-Dieu. f. 3 h. — Bond Georges,
s. p., 38 ans, Hètel-Dieu, tH h.

Troisième arrondissement. — Fcurniaud
dit Fourniaudon Amélie, épouse Dùmolard, 20
ans, place du Château, 18, f. 8 h, — Albredi
Madeleine, veuve Martinet, s. p., 73 ans, rue
Corne-de-Cerf, 29, f. 8 h.  — Yernardet Fran-
çois, s. p., 70 ans, rue Corne-de-Cerf, 29, f. 8 n.
— Chevrier Jean, s. ja,, 81 ans, rue Corne-de-
Cerf, 29, f. 10 h. — Discard Charles, 8 mois,
rue Moncey, 92, f. 10 h. — Sauvin Benoite,
épouse Bonnet., s. p., 63ans, rueSt-Charles, 11,
f. 2 h. -- Ballet Marius, 3 ans 11?, rue Béclie-
vetin, 111, f. 5 h, ' • .

Quatrième arrondissement. — Knechlli
Marie Adèle, gantière, 57 ans, Hôpital Groix-
Kousse, f. 7. h. — Montant Benoîte,  veuve
Rabiiloud, dévideuse, 74 ans, rue du Chariot-
d'Or, 17, f. 10 h. — Garel Charles, tisseur, 62
ans, rue Rlchan, 20, f. 2 h. — Hardy Marie,
veuve Bouvard, tisseuse,6-sans, Hôpitai Croix-:
Rousse, f. 4 h. — Blanchard Catherine, 82 ans,
Hôpital Croix-Rousse, f. 5 h,

Cinquième arrondissement. — Brison
Pierre, charron, 52 ans, me de la Pyramide,
43 et 45, f. 3h.-

Sixième arrondissement. —Bastide Jenny,
17 jours, r. Malesherbe, 24, f. -8 h.
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Le Rappel Républicain réservera
une largo place à toutes les communi-

- cations qui lui seront adressées, COA*
' ' ^ .(_ffî&ftt les Syndicats ouvriers' j

©o_3ii_t nu WA¥R_: •

Le Havre, 10 mal,
x

CLOT.PRÉC. OUVERTURE CLOTURE

Cour. Sept. Courant Sept . Cour. Sept.

'88 25 85 25 Cotons 87 50 85 75 88 75 85 81
Tendance cal.

160 .. 162 50 Laines 160 50 162 50 161 .. 163 .„
Tendance A. sout.

39 75 40 75 Cafés 39 25 40 25 39.. 40 2Î
Tendance sout.

BI1TI1 DIS SOIES DE Lll
10 Mai

a, t» <D -ji a, <a -, ri

_ H g SPli if || 1 âl 3
S _ 2 <=• •§ _ 8 # 3 3 * _ p 9
_ | MB r. « ?« Jî2j__
2ût)rgan 5 2 . l". 4|TÎ 2 3 3). Ï5ÛI
S Tram 2 5 13 6 9 2389
SiGrèg.. 13 . 1 12 7 2 4 3 7 3 . 3941
4 Divers ..'....
7Bobin ,
. Lain. . • • _• _ • • Va .«'-'• ..'.• j «

Ï5ô ~~ Ï8 ~2 ~1 13 7, T) 6 10 23 12 9 "7828

Ballots pesés

SlOrgan 3i . . . ' 509
lOTram. ....... 2 1 4 3 688
42Grèg.. . -. . 1 . ... 3 10 21 7 . 2109

.Divers _• • _ _-  •«__| . __ - -J- • - - —^ 3 g888J
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 1698
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1189
_.. .n. .i I-..I._I    —i .m-—-

MERCURIALE OU MARCHÉ AUX BESTIAUX
DE LYOW-VAISE

Lundi, 9 mal.
Porcs amenés 1806, renvoi 300. On a payé:

do 70 à 84 fr. les 100 kilogrammes.
Mardi, 10 mal.

Bœufs amenés 717. Renvoi 35, On a payé .
1" qualité 166, 2' qualité 160, 3* qualité 150.
Prix extrêmes de 125 à 170 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 664. Renvoi 00. On a payé:
1™ qualité 122, 2* qualité 116, 3* qualité 110.
Prix extrêmes de 100 à 125 francs les 100 kilo»
grammes.

Moutons amenés 953, renvoi 150. On a
payé de 185 à 230 fr. les 100 kilogrammes.
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CLOTURE A TERM-
ES •/• t 88 60
BxWricure 82 10

Jure unifié...!,..!!!. 82 45
Crédit Lyonnais 1094 . .
Métropolitain..., 534 ..

Banque Ottomane.,,,. 574 ..
Nord Espagne.,.. .... 153 ..
Saragosse £63 50
Rio-ïinlo 1291 50
Briansk., 261 ..
Thomson-Honston...,,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS

CazdeLyon 726,.
Aciéries de Firminy, , . 3405 . .
Aciéries de- la Marine.. .... ..
Aciéries de St-Eticnnc
Forges Alais 180 .'.
jfcnhcy 40 50
Commeotry-Fourchambl ... ..
Constructions françaises

— russes.,. 162 ..
Creusot . ,
tranche-Comté 312 ..
franco-Russes..,..
Horme , 126 ..
Part Kama . , , , ,
Petite Kama 74 ,,

. Blanzy 1230 ,.
Bércslo w . .
toire 231 ..
Vontrambert ......... 872 . .
Hiïe-dc-Gicr 27 75
Ut-Etienne... 415 ..
Triiail. ...... ....... 326 '„
_*G6n, de Navigation. 335.,

"'Banque privée...... i. 434.,
' ^ftanrw. d'Angers ........ . .,

».'•— de Limoges,,. ... , .
— de Lyon...... 80V.;
_ Oucst-Electr. ........

 *- . Oran ., ... >.
D«ix-Passages........' ... •;
Srand-liazar 625 . .
Cordeliers. ,.,,..,,... ... ..
Bergougnan... ....... «... ..
Dynamite russe.,
Phonographes :,.', 170.,
plaques Lumière 430 , .
Anciens Etabliss. Rivât. ... ;.
goie de Cbardonnet . . . 2025 , ,
Joie Artificielle i

OBLIGATIONS
Lyon fusion ancienne., .444 50

— nouvelle. . 439 73
Rhone-Lolre 4 0/0.... 641 ..
Andalousie ... ..
Autriche-Hongrie 1".

I , — nouv. 4 0/0 .....
Lombardes anciennes, . 314 . ,

— nouvelles . . 310 50
- - 4 0/0

Nord Espagne 1"
— 2'.... 325 ..
— 5*

Asturics 1"
Saragose 1" 377 50

— 3" ... ..
Ville de Lyon 103 .,
Ville de Taris 71....'. 406 ..

de 98 413 ..
Communales 79.,.,... 471 25

i Foncières 79 502 .,
Communales 80 500 .,
Foncières 85 468..
Communales 91....... 397 .,
Funcîèrcs95 481..
Commuuales 99 .....
Trauiw. de Lyon 4 0/0. 305 ,.

. — 3 1/2'. 290 ..'
Blanzy 503,,.
Loire nouv 5!5 ,,.
Gaidc lyon 292 ,,
Eaux, éclairage., .
Jonago 40/0 .473 ..
Tresses et Lacets 486 ...
Russie Mérid 326 . .
Rykovski , , ,
Trifail.. 510 ..
Barcelone Dir , , , ,
Cacérès , j
Ségovie |

. TYn 4n Mal 40(14

Clôtaré TERMt. Coan Ctran

Sô 60 CT •/• français ,. .' ,',,,,,, 96 60 96 62
1C2 20 Italien 5 •/. • ••• 102 15 102 25

- 81 95 Espagne 4 •/• Extérieure 83 . . 82 .
59 40 Portugais nouveau ........ , 59 35 59 40
71 70 Russe 3 % 1891 7190 7165
82 35 Turc unifié 82 35 82 52

 Turc4 /. • ••
79 40Argen(in Reacision , /9 40 79 40
74 20 Brésil 4 •/• Vi "5 74 60

72 60 Serbe 4 •/. • • 7- «° ,â ••
 Banque de France ...;.......
 Crédit Foncier 6?4 .. 675 ..

., ,, Comptoir National d'Escompte
1094 .. Crédit Lyonnais 1090 .. 1092 ..
1100 .. Banque de Paris 1095 ..1096 .,
573 .. Banque Ottomane 57, .. 5/4 ..

... . . Banque Autrichienne , ... . .....
1310 ..Paris Lyon .. 1300 .1298 ...
.,,;... Autrichiens
... Lombards .....

264 ..Saragosse -«63 .. 264 ..
154 .. Nord Espagne ... , 152 .. 153 ..

.650 , . Thomson-Houston t>41 . 636 ..

.... ,. Forces Motrices du Rhône ,...-
533 ..Métropolitain .531 .. 531 ..

 Dynamite C"  - ••
260 .. Briansk 260 .259 ..

1575 ..Soznovvice J«6 ..UTO ..
4075 ..Suez «72 ..4090 ..
1285 .'. RioTinlo-. 1284 -.r 1287,..
89 1316 Consolidés à Londres....; 89 374 t>9 «yi

APRÈS BOURSE
S'A 96 66 I
Tharsis |

De Becrs. 483 50 I
Charlcrcd 56 25 |

Goldflclds 168 50
EastRand 19-1 50

Au.m^rc C[ 1C5 K3ACalCï

Londres L 25 11./.
Madrid P 39
Barcelonne P... 38 95 ... .
Lisbone R 674 .. ...
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 8i 40 ...

. Hongkong 2 28 ...
Shanghaï 3 23 ...
Japon. ,., 2 52 . .':

Bruxelles 100 27 1/2
Rome L.. 100 17 ./.
St-Pétcr. R.... 87 35 ...
New-York D . . . 515 . . 1/8
Amsterd. FI....  48 05 ./.
Constant. Lt ,/.
Singaporc 2 38 ...
Bombay 1 . ..
Calcutta i • •'•

De Bews biaia . , 483 75
Freiscb. Iland.... 75 75
Robinson Sold... 245 ..
Robinsorr Rsmd.. 49 50
Chartered 56 25
Cocsol. GoldJelds 168 . -
Lanflaasr. Estât. 99 25
Randfont. Estât. 83 .,
Sheia 13 .,
Siinsier 43 . .

Paris, 10 mai.
Ferrftira 526 ..
EastRand 194.50
Kleinfontein..,.,. 55..
Geldcah. Kstats. 140 50
Transwaal 110 .
Mozambique 34 75
Durban
Ijancastcr., 53 75
Rand Mines 563 ..
Kuanchaca 90 ..

UQU

Lyon, 10 niai.

A l'ouverture, on était plutôt mauvais ;
k la clôture, tout était demandé par l'ar- .
bitrage. De l'avis général, le relèvement
du marché, surtout des fonds d'Etals, pa-
raît impossible.

L'emprunt Russe 5 %, que les émetteurs
offrent à 99 francs, cote, en bourse à
Paris, 98.25

Voici les cours. : :
5%. —98.60, 96.55, 96.60.-
Extérieure. — 81.75, 8170, 82.10.
Titre unifié;'— 82.40, 82.25, .82.45,
Banque Oilon\ane. — 573, 574. 
Crédit Lyonnais. — 1092, 1094.
Métropolitain..-— 534.
NordEspagne, 152, 153. .-'.. £-'
Saragosse. 262.50, 262, 263.50.
Le Change espagnol cotait, à Barcelone,

39.60.
Briansh 261
Rio-TÎnio. — 1287, 1285, 1291.50, dont

10 au 14, 1300.

Sans ia baisse des lunas crEia'is, ce titré
eut eu une meilleure ternie, nous croyons
cependant à un peu de reprise, car bous
nous attendons à la hausse du cuivre.

A Londres, le métal fermait, en baisse, 3,
liv,sierl. 51.10, mais à New-York à 13.50
inchangé, avec l'Amalgamated à 47, l'Ana-
conda à 76, Calumet à" 462 dollars.

Comptant. — Actions.— Bons Panama
119.25, Laënderbank 450, Gaz Florence
1320, Rochet 1720, Bateaux 263, Algérie
117, Croix-Pàquet 630, Drôme 362, Four-
viére 47.50, Impériale 705, Stéarinerie 88-,
Usines Rhône 15.50.

Obligations. — Chemins russes 440,
Croix-Rousse 398, Douai 425, Drôme 415,
Marine 489, Cuivre 325, Navigation 493,
Coronada 100.

En Banque. — Mines d'or soutenues.
— De Bers 481, Chartered 56, East Rand
193, Goldfiels 167, Rand Mines 261.50,
Transvaal 110.50.

Actions. — Potfendorff 508.P5, Grivolas
157, Pile Bloc 50, Romanche 295, Electro-
des 405, Algérienne 74.75, Eden 113, Né-
gociants 90, Porchère 10, Syndicat Lyon-
nais .1150,, Comp. platine 272.

Obligations. — Tanneries 480, Potten-
dorff 4'75, Zafra 87, Jourievka 420, Péters-
bourg 465, Vienne 419, Hongrois 98.80,
Chemins locaux 405, ,-'. v

TRÉBLA,

PARIS
Paris, 10 mai.

Sur la nouvelle de la détente qui vient
de se produire dans les relations péruvo-
brésilïennes, la rente brésilienne a fait
preuve d'une grande fermeté, gagnant
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! plusieurs fractions sur son cours de la
veille.

C'est d'ailleurs la seule valeur, le seul
fonds d'Etat qui ait témoigné aujourd'hui
d'une telle tendance, car l'ensemble du
marché, après avoir débuté en fermeté,
ne tarde pas^à réagir.

Il faut dire que, par suite de la rareté
des transactions, les vendeurs sont maî-
tres de la situation ; on est expectant, oh
hésite à s'engager dans de nouvelles af-
faires, incertains que l'on est sur l'issue
des prochains grands engagements en Ex-
trême-Orient.

La faiblesse des fonds russes a encore
entraîné le marché.

Bonne tenue des Mines d'or. Les re-
ports cotés hier à Londres sont aux en-
virons de ceux de la liquidation précé-
dente, j_

W§lIITIONS_FINÂNCî£îiES
Société de la Nouvelle-Montagne

L'assemblée générale de la Société de
laNoitvelle-Montagne a eu lieu le 9 avril.
De môme que pour les années 1900, 1901;'
1902, aucun dividende ne lui a été proposé
pour l'exercice clos le 31 décembre der-
nier.

Compagnie des Chemins de fer de
. Porto-Rico

Du 19 au 25 mars 1904 ' 46.257 30
; Du 1er janvier au 19 mars 1904. 543.124 1$

Total au 25 mars 589.381 45
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1903. 355.983 45

Augmentation en 1904. 2337398 »
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Chemins de fer portugais de in
. _ . Beïra-Alta

Recettes du 2 au 8 avril
1904 ... .... 31 A4o ~,

Recettes du 2 au 8 avril •«« 5?
1903 . . ;v .... 37/737 3$

Diminution en 1903 ~~673Î8TJ|

Recettes à partir du lw '—
janvier 1904 .... 541 2(W m

Receltes à partir du lw d OT

janvier 1903 . . . . 568^64 7rj

Diminution en 1904 "~ 27776TS

Annonce de dividende

Le conseil d'administration de la com.
pagnie des Messageries maritimes Drr_
posera à l'assemblée du 28 mai, un' dîvi
dence de 10 fr. par action. . l"

Messager de Paris

1/Assemblée générale, réunie le 7 niat ,
fixé le dividende de l'exercice couru An
i" février 1903 au 31 janvier .1903, à 30 fr
nets par action décapitai età 5 fr. netsnai
action de jouissance.

Ces sommes seront payées à partir dn
1" juin prochain contre remise du con
pon n? 28 pour les actions de capital et dn
coupon n° 15 pour les actions de jouis-
sance/ ....

..,..., „..._ -—----. ———' —'•—'ZSSSZSSS

Le Gérant: CLAUDIUS LAMTJRE.

Tirage sur machines rotatives Marinon» '
40.000 exemplaires à l'heure.

top. WALTENER ET G", 3, rue Stella. ~_yoal

ËFEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»

L du 11 Mai 1904 — 23 — .

LES DRAMES (TU MARIAGE

PAB

Xavier do MOKTÉPÏS

— Il faudra ne point m'attendre du
tout... — répondit-il. — Je ne sais pas
'.quand je viendrai...

S'éloigner; de Paris, quitter la France
jpen'dant qu'il en était temps encore, cela,
devenait, nous 1 le : savons, l'idée fixe
H'Hermann , Vogel.

Tout, môme la vie de détresse à l'étran-

f'er, et l'existense d'aventurier besoigneux
ui semblait préférable à l'arrestation, à

i la cour d'assises, au bagne...
i Ne s'occupant pas un instant du sort de
iiValentine abandonnée, ne songeant point
_ lui laisser une ressource quelconque, il
'en arrivait, rapidement à se contenter,
pour sa fuite, d'une somme qui d'abord
lui semblait misérable, et la vente de son
mobilier de la rue de Boulogne pouvait lui
fournir cette somme. -

En conséquence, aussitôt descendu de
fragen et avant de se rendre rue de la Pé-
pinière où il avait chance de trouver une
lettre <3u notaire r __eiei T- (lettre dont il
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croyai deviner le contenu) — il monta la
rue de Rome et se rendit chez un tapis-
sier qu'il connaissait un peu, et de qui il
était connu sous son nom de guerre.

Ce tapissier faisait en grand et avec
succès ie métier lucratif signalé par nous
un peu plus haut. — Il vendait aux étoi-
les futures des ameublements sur les-
quels il gagnait environ trois cents pour
cent...

Hennann, ou plutôt le baron de Précy,
' en une heure de libéralité galante, avait

soldé dans ses mains, pour le compte
d'une jolie fille, quelques billets à ordre
impayés. — L'industrie!, le considérant
à partir de ce jour comme un- protecteur
sérieux des personnes aimables dans l'em
barras, faisait profession à son endroit
de la plus haute estime

Aussi, le voyant arriver à l'improviste
dans son magasin, toujours amplement,
fourni ,de tentures de hasard et de sièges
d'occasion, il l'accueillit avec toutes sor-
tes de grâces commerciales et courtisa-
nesques.

— Monsieur le baron me ferait-il la joie
de venir en client ? — s'écria-t-il, — Ce
serait pour moi un fort grand honneur...

Hermann eut un sourire contraint .
— Oui, monsieur Rodier, je viens en

client, — répondit-il ; — mais pas précisé-
ment dans le sens que vous attribuez à ce
mot...

— Monsieur le baron sera le très bien
venu dans tous les sens !... — fit le tapis:
sier qui se crut spirituel. — De quoi
s'agit-t-il ?...

r- Je vais entreprendre un long voDaae.
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monsieur Rodier... — reprit Vogel. —
Je serai peut-être absent plusieurs an-
nées...

— Le tour du monde, alors ?
— Oui, monsieur Rodier, letour du

monde... — Je ne veux pas conserver d'ap-
partement à Paris...

— C'est bien naturel... Les loyers sont
si chers !... — Et monsieur le baron dé-
sire sans doute mettre ses meubles en
garde chez moi ?...

— Nullement... — Je désire me défaire
de mon mobilier en bloc... c'est beaucoup
plus simple... \

— Ah ! ah !...
— Il me faut donc un acheteur, et, com-

me nous avons eu de bons rapports en-
semble, je vous donnerai volontiers la
préférence... ;

— Je remercie monsieur le baron d'a--
veir songé à moi.,. — Je ferai tout' pour-
contenter monsieur le' baron — Je .n'ai
vu le mobilier qu'une, fois, l'année der-'"
nière... il doit être aujourd'hui terrible-
ment fané...

— Pas du tout, monsieur Rodier. il
semble d'hier...

— On croit cela quand les meubles sont
en place et puis, sitôt dehors, on s'aper-
çoit vite que tout est fané, fripé, passé,
décati... — Enfin, monsieur le baron n'a
point la prétention de vendre comme
neuf... et erteore le neuf d'occasion ne vaut
pas bien cher... — De qui est-il, le mobi-
lier ?... •

—- De Lebel-Girard, un de vos plus fa-
meux confrères...

r~. il ne fait pas mal, Lebel-Girard, j'en

conviens, mais on peut faire aussi bien
que lui, et même mieux... — Je suis sûr
quil vous a vendu cela des prix fous...

— Mais non, quinze mille francs... —
Je tiens a votre disposition les factures
acquittées...

— Quinze mille francs ! — les yeux de
la tête ! — je le disais bien ! — s'écria Ro-
dier. — Lebel-Girard, ayant la vogue,
écorche son monde... — Monsieur le ba-
ron est-il pressé ?

— Très pressé... '
— Monsieur le baron désiret-il de l'ar-

gent comptant ?...
— Bien entendu, puisque je pars...
—Quand faudrait-il traiter et enlever?...
— Aujourd'hui même...
— Ah ! diable !...
— C'est la condition sine qua non...
Le tapissier pensait :

•— Toi, mon bonhomme, je lis dans ton
jeu : Tn es décavé ! —Il te faut de l'ar-
gent -n'importe comment... .— On t'en,

donnera," mais pas beaucoup...
 U ajouta tout haut :
:— L'affaire sera possible si les préten-,

lions de monsieur le baron sont raisonna-
bles... — Monsieur le baron dira son prix
et je ferai un offre quand j'aurai vu et
pris quelques notes... — Monsieur le ba-
ron demeure toujours au même endroit ?

— Toujours.
— Monsieur le baron rentre-toi chez lui

- présentement ?
— Oui.

• — Je vais, donc m'habiller et j'arriverai
rue dé Boulogne "dix minutes après mon- .
sieur le baron...

_- C'est bien, et garnissez votre porte- f

feuille pour le cas vraisemblable où nous
nous entendrons... Nous terminerons
séance tenante...

— Que monsieur le baron soit tran-
quille...

Vogel se trouvait à la hauteur de la pla-
ce de l'Europe. — En moins d'un quart
d'heure il atteignit la maison qu'il habi-
tait.

— Mon valet de chambre est en haut ?
— demanda-t-il au concierge.

— Oui, monscieur le baron...
— Un monsieur viendra pour moi tout à

l'heure... Vous laisserez monter...
— Bien, monsieur le baron...
La porte du second étage fut ouverte

par le domestique incomparablement cor-
rect, qui, fort surpris de voir son mal-,
tre en- plein jour, se contenta de paraî-
tre ravi. ."."'- ' f

— Une lettre pour monsieur le baron :

est arrivée hier soir... — fit-il. — Je l'ai
. mise sur le guéridon delà chambre. à cou-

cher...
.— Alphonse, — dit Hermann, — i'at-

tends quelqu'un... — Vous ' ferez entrer
au salon et vous me préviendrez...

— Oui, monsieur le baron...
Le mari de Valentine gagna sa cham-

bre et prit sur le guéridon une assez large
enveloppe dont une main inconnue avait
tracé l'adresse. „, ,. „ ,

Un peu intrigué, il déchira 1 enveloppe
et déplia la feuille de papier portant cet
en-tête gravé :

» MAÎTRE CHATELET, ,
» notaire, j

ï>Riie de Choiseul, à Paris. » J

Vogel fit un geste d'étonnement.
A quel propros le notaire de Maurice

Villars écrivait-il au baron de Précy dont
il devait ignorer même l'existence ? _—
C'était étrange, inexplicable, -presque in»
quiétant...

La lettre contenait ces quelques lignes,
qui changèrent en stupeur l'étonnement
du caissier :

« Monsieur le baron<
•» Veuillez prendre la peine de passer

sans relard à mon élude. — l'ai à vous
faire une communication de la plus ^f-Jj"
te importance et du plus grand intérêt
pour vous.

« Agréez, monsieur le baron, etc.
«Chatelet. »

XXII

. La lettre s'échappa des mains d'Her-
mann et. tomba sur le tapis. — Il la rar
massa- et la lut pour la seconde fois.

, — Je crois rêver ! murmura-t-il. —
Une communication au baron de Précy-.-
Une communication dé la plus haute }jr*
portance et d'un grand intérêt pour lw..,.
Que signifie cela?... — J'ai beau chercher,
je ne trouve rien... — Demander une exj
plication au notaire Chatelet, impossible-
Il sait que je suis le caissier Vogel...
Et pourtant il me faut la clef de cette êW
me !... il me la faut à tout prix i...
Comment faire ?... C'est à en perdre la

t£te l..i ' . M ,


